
Valeurs sûres

(!)

«Pour une f ois qu'il y  a quel-
que chose de bien à voir à la
télévision, vous pensez si j'ai
regardé le mariage!»

Elles sont des millions de
f emmes à avoir poussé, hier,
cette exclamation.

Les carrosses dorés, les
laquais empanachés, les solen-
nités des orgues, les joies des
trompettes, les chevaux à gran-
des robes et les aristocrates
caparaçonnés, il f aut l'avouer,
le spectacle était grandiose.

Un Maradona driblant un
adversaire, c'est certes de l'art,
mais le prince Andrew babillé
en off icier de marine, cela f lotte
dans le génie!

Deviner un regard de f emme
sous un chapeau de bergère ou
de heaumière, c'est inf iniment
plus captivant que de prévoir
une f e in t e  de Platini.

Mais zut pour l'estbétisme!
Ce qui nous enchante, ce qui
nous ravit, ce qui nous exalte
dans cet enthousiasme f éminin
pour le mariage, dans cet
engouement, de celles qui ont
regardé la télévision et de cel-
les qui ont vu de leurs propres
yeux, c'est la conf irmation du
retour aux valeurs sûres.

Elles peuvent être libérées au
point d'en être déchaînées: jeu-
nes, soixante-huitardes, aînées,
bourgeoises, punks, ouvrières,
le mariage, cela reste la con-
sécration, le saint des saints, le
f eu  qui nourrit éternellement
les danses des nuages roses, les
extases vertes, que f ustigent à
peine les vermillons et les
noirs.»

Toutes ou presque toutes ont
été déçues parce que l'époux ou
l'amant n'est pas ou n'a p a s  été
ce qu'elles voulaient qu'ils
soient, parce que l'amant ou
l'époux a été ou est ce qu'elles
ne désiraient pas qu'ils soient

Malgré leurs rêves brouillés
de larmes, en dépit de leurs
songes tout endeuillés de j o l i s
et petits mystères f éminins,
leur emballement demeure
celui d'Eve lors de Yhyménée
avec Adam.

La cérémonie était alors plus
dépouillée. Les f rouf rous
étaient absents tout comme
Alf red Oates, premier postillon
des écuries royales et grand
ordinateur du déf ilé.

Mais comme jadis, mais
comme Sarah, elles sentent
qu'il n'y  a qu'une certitude au
monde pour les enivrer: des
bras d'homme pour les enlacer.
Sous l'œil vigilant de la loi.

WUly BRANDT

Deiix mille ouvriers de l^Nonned manif estent à Paris
A l'occasion des négociations sur les congés de conversion

Quelque 2000 ouvriers de la Normed, venus de La Ciotat et de La Seyne (Var), ont
organisé mercredi une manifestation à travers les rues de- Paris à l'occasion des négo-
ciations sur les congés de conversion.

Les organisateurs ont ainsi voulu montrer aux Parisiens les réalités de la crise qui
frappe les chantiers navals français, en affirmant haut et fort, pour certains d'entre
eux, que «d'autres choix sont possibles» que l'abandon pur et simple de cette activité.

Les négociations menées au siège de l'organisation patronale UIMM (Union des
industries métallurgiques et minières) sur les congés de conversion ont donné lieu à
d'importantes divergences de vues entre la CGT et les autres syndicats. Si FO, la
CFDT, la CFTC et la CGC ont finalement signé l'accord-cadre sur les congés de con-
version, la CGT a quitté la table des négociations en affirmant «qu'avant de parler de
plan social, il faut parler de plan industriel» pour les chantiers navals. Cet accord est,
aux yeux de la CGT, une «mise à mort» des trois sites français: La Ciotat, La Seyne et
Dunkerque.

M. Alain Madelin, ministre de l'Industrie, dont le nom a été bruyamment sifflé au
cours de la manifestation, a proposé, outre les contrats de reconversion, des primes de
200.000 francs français pour ceux des ouvriers qui quitteraient volontairement leur
travail. Mesure violemment critiquée par la CGT, qui accuse le gouvernement de vou-
loir «acheter» les travailleurs.

L'accord signé mercredi entre l'UIMM et les syndicats, a l'exception donc de la
CGT, prévoit de faire bénéficier des congés de conversion les salariés de 48 à 52 ans des
entreprises ayant déposé leur bilan. Par ailleurs, l'accord stipule, pour le cas des entre-
prises ayant un contrat en cours, que si un salarié est rappelé au travail, son temps de
travail s'ajoute à la durée de son congé conversion. Cet accord prend effet dès le 1er
août pour s'achever le 1er août 1988. (ap)

Mignons, mignons, les nouveaux époux! (Bélino AP)
Devant 350 millions de téléspectateurs, le prince Andrew, deuxième fils de

la reine Elizabeth d'Angleterre, s'est uni hier en l'abbaye de Westminster à
Sarah Ferguson.

Deux heures avant la cérémonie, la souveraine a fait le prince duc d'York
et Sarah, âgée de 26 ans comme son époux, s'appelle désormais officiellement
princesse Andrew, son altesse royale la duchesse d'York.

Plusieurs dizaines de milliers de per-
sonnes en liesse se massaient sous un ciel
gris sur le passage du cortège nuptial.

Le prince, en grand uniforme de lieu-
tenant de marine, est sorti le premier de
Buckingham Palace pour parcourir en
carrosse, avec son témoin, son frère le
prince Edward, les trois kilomètres le
séparant de Westminster. Venaient
ensuite la reine et le prince Philip, suivis
du prince Charles et de la princesse
Diana.

La fiancée a quitté dix minutes plus
tard Clarence House, résidence de la
reine mère, dans un carrosse de verre où
elle avait pris place aux côtés de son
père, le major Ronald Ferguson.

Ce fut pour le monde entier l'occasion
d'avoir un premier aperçu sur la robe de
la mariée: faite de satin ivoire, elle est
rehaussée de broderies aux motifs
d'ancres et de vagues, hommage à la
marine à laquelle appartient le marié. La

fiancée, la tête recouverte d'un voile
retenu par une couronne de fleurs anglai-
ses, saluait la foule qui se pressait sur le
parcours.

Deux heures avant la cérémonie, qui
consacrait le retour des mariages prin-
ciers à Westminster, après l'exception
faite il y a cinq ans par le prince Charles
et la princesse Diana, à la cathédrale St-
Paul, une foule élégante de 2.000 invités
avait commencé à occuper l'immense
abbaye.

Parmi les invités se trouvaient
l'épouse du président américain, Nancy
Reagan, en robe de soie vert pâle, les
princes héritiers d'Espagne et du Japon,
et des amis personnels des fiancés,
notamment l'acteur Michael Caine et le
chanteur Elton John dont les lunettes
roses ne sont pas passées inaperçues.

L'archevêque de Cantorbery Robert
Runcie a célébré la cérémonie en deman-

dant, selon un rite anglican datant de
1662, si «Andrew,. Albert Christian
Edward (avait l'intention) d'aimer, de
conforter, d'honorer et de veiller» sur sa
future épouse. Le prince a répondu
comme le veut la tradition: «I will» (je le
ferai». Sarah Margaret a fait la même
réponse quand le primat de l'Eglise
anglicane lui a demandé si elle comptait
«obéir, servir, aimer et honorer» le
prince.

Le prince arborait la médaille des Fal-
klands, dont il a été décoré pour avoir
combattu comme pilote d'hélicoptère
dans la guerre des Malouines contre
l'Argentine, en 1982.

Mais en ce jour de fête, la place n'était
pas au différend - toujours pas réglé -
entre les deux pays, comme en témoi-
gnait la présence dans l'assistance du
joueur de polo argentin Hector Barran-
tes, deuxième époux de la mère de la
mariée.

Seule note discordante, les huées qui
ont fusé par endroits dans la foule lors-
que le premier ministre Margaret That-
cher et son mari Denis ont pénétré dans
l'église. De son côté, Willie Hamilton,
homme politique connu pour son opposi-
tion à la monarchie, a annoncé qu'il
demanderait au parlement de soulever la
question des frais entraînés par le
mariage.

Après la cérémonie, les nouveaux
mariés ont été longuement acclamés par
une foule considérable qui s'était massée
devant le balcon du palais de Bucking-
ham, où ils ont été rejoints par la famille
royale au grand complet. Andrew et
Sarah devaient se rendre mercredi aux
Açores pour y effectuer une croisière de
lune de miel de cinq jours.

(ats, reuter, afp)

I* professeur Geremek, principal
conseiller de M. Walesa, a été for-
mellement ; inculpé ' à : Varsovie
d'«appartenance à une organisation
illégale», délit passible, de trois ans
de prison.Le professeur Geremek
s'est vu notifier cette inculpation
lors de son 20e interrogatoire au
Ministère de l'intérieur à Varsovie
dans le cadre de l'affaire Zbigniew
Bujak, le leader clandestin de Soli-
darité arrêté le 31 mai.

Le conseiller de Lech Walesa a été
laisse en liberté provisoire, (ats, afp)
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En Pologne: conseiller
de Walesa Inculpé

Nord des Alpes, le temps restera le
plus souvent très nuageux avec des aver-
ses résiduelles encore possibles, surtout
en montagne. Des éclaircies se dévelop-
peront sur le Plateau et dans le Valais
central. Limite du zéro degré vers 2700
m. Rafales dans les orages.

Sud des Alpes, diminution de la nébu-
losité et en général ensoleillé.

Evolution probable: pour toute la
Suisse, assez ensoleillé et à nouveau plus
chaud. Dimanche passagèrement nua-
geux, quelques averses ou orages possi-
bles au nord du pays.

Jeudi 24 juillet 1986
30e semaine, 205e jour
Fêtes à souhaiter: Christine, Christiane

Jeudi Vendredi
Lever du soleil 6 h 01 6 h 02
Coucher du soleil 21 h 14 21 h 13
Lever de la lune 23 h 16 23 h 32
Coucher de la lune 9 h 26 10 h 42

Mardi Mercredi
Lac des Brenets 749,77 m 749,69 m
Lac de Neuchâtel 429,35 m 429,35 m

météo
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Bonn utilisera tous les moyens
Pour arrêter «l'insupportable afflux» de réfugiés

Le gouvernement ouest-allemand est «prêt à utiliser tous les moyens pour
arrêter l'insupportable afflux» de réfugiés en RFA, a déclaré mercredi à Bonn
le ministre de l'Intérieur, Friedrich Zimmermann.

En présentant à la presse le rapport sur la «problématique de l'asile» qu'il
a élaboré pour le gouvernement, M. Zimmermann a indiqué que la RFA est
confrontée depuis 1984 à une augmentation forte et continue du nombre des
demandeurs d'asile. La RFA est ainsi devenue, de loin devant les autres pays
européens, le premier pôle d'attraction des réfugiés.

Le ministre de l'Intérieur estime que
les «mesures . restrictives» adoptées
notamment par la France et la Suisse
contre les réfugiés «ne vont qu'accroître
l'inquiétante pression» sur l'Allemagne
de l'Ouest.

Alors que le nombre de demandeurs
d'asile était en RFA de 20.000 en 1983, il
est passé à 35.000 en 1984 pour connaître
une augmentation de 109% en 1985
(74.000 demandeurs, contre 29.000 en
France, pays qui vient en deuxième posi-
tion en Europe).

Au cours du premier semestre 1986,
42.000 nouveaux demandeurs d'asile sont
arrivés en RFA, et ils devraient être au
total 100.000 à la fin de l'année. La
majorité de ces réfugiés sont des Liba-
nais ou des Palestiniens (21,1%). Vien-
nent ensuite les Iraniens (18,2%), les
Turcs (10,4%) et les Polonais (9,3%).

Sur quelque 4,4 millions d'immigrés
qui vivent en RFA, 673.000 sont aujour-
d'hui des réfugiés qui profitent , selon M.
Zimmermann, d'un droit d'asile par trop

généreux inscrit dans une Constitution,
inspirée par le sentiment de culpabilité
devant les crimes nazis.

La modification de la Constitution est
au nombre des moyens envisagés pour
combattre cet afflux. Toutefois, l'opposi-
tin sociale-démocrate (SPD) et écolo-
pacifiste (verts) y est opposée. Il est
donc exclu que le gouvernement
obtienne la majorité des deux tiers au
Parlement fédéral (Bundestag), néces-
saire pour une telle réforme.

Bonn s'efforce également - en vain
jusqu 'à présent - d'obtenr de la RDA et
de l'URSS qu'elles contribuent à freiner
l'afflux des réfugiés dont plus d'un tiers
(surtout les ressortissants du Bangla-
desh, du Ghana et de l'Inde), arrivent
par Berlin-Est, après avoir pour près de
70% d'entre-eux, gagné l'Europe par des
vols de la compagnie soviétique Aeroflot.

Pour endiguer l'afflux par le «mur» de
Berlin, Bonn envisage d'entamer des dis-
cussions avec les Alliés occidentaux
(Etats-Unis, France et Grande-Breta-
gne) en charge dans la ville divisée, qui
pourraient notamment soustraire Ber-
lin-Ouest à l'article 16 de la Constitution
réglant le droit d'asile, (ats, afp )

B

La Grande-Bretagne n'a pas
f ailli à sa réputation.

Terre de traditions souvent
austères, elle est devenue mardi
le dernier pays d'Europe de
l'Ouest a interdire les châtiments
corporels dans les écoles.

Le Parlement en a décidé ainsi
après un vote qualif ié «d'histori-
que».

L'histoire britannique, il est
vrai, en a pris un coup. A tel point
que maints députés n'ont pas
hésité à déf inir le f ruit du scrutin
en termes alarmants.

Parlant d'une «tragédie qui
aff aiblirait la position des maî-
tres». Allons, allons. Point n'est
besoin d'un stick de bois vert
pour qu'elle demeure f o r t e, cette
position.

Forte de par la prof onde nature
des liens qui unissent maître et
élève.

Car l'enseignement — transmis-
sion d'un savoir - induit, naturel-
lement, une relation de dépen-
dance, f ondée sur un rapport de
f orce à deux termes, dominé-
dominant.

On peut tenter de le réduire, de
le ramener au plan idéal de l'éga-
lité, l'accepter ou le nier. Mais pas
l'éviter.

La pédagogie ne s'y  est pas
trompée, elle qui babille la chose
de ses atours les plus séduisants.
On parle volontiers d'enseignant
et d'enseigné, termes-phares par
les temps qui courent

Le ¦ travestissement se veut
label 'd'équivalence dans la rela-
tion, du moins adoucissement

La substitution a valeur de
reconnaissance du déséquilibre
que suppose pareil mode de com-
munication.

Celui-ci, dès lors, peut se passer
de toutes les cannes de bambou
du monde.

La contrainte physique n'est
pas le pire apanage du pouvoir.

Pascal-A. BRANDT

Pas besoin
de cannes

Portugal : saisie record de haschich
La pouce judiciaire portugaise a pro-

cédé mercredi à une saisie sur un bateau
en provenance du Proche-Orient de trois
tonnes de haschich, la prise la plus
importante jamais effectuée au Portu-
gal.

Selon la police, la quantité de drogue
saisie est évaluée à un milliard d'escudos
(environ 13 millions de francs suisses).
La drogue était destinée, d'après la
même source, au marché national et au
marché international. Cette opération de
saisie, souligne la police, a été menée
«sur renseignements et après une
enquête de plusieurs mois» en collabor-
tion avec InterpoL

La drogue se trouvait dissimulée dans
un container à double parois qui avait
été débarqué sur un quai du port de Lis-
bonne. Le manifeste de bord du bateau,
dont la police n'a pas révélé le nom ni le
pavillon d'origine, indiquait que le char-

gement était constitué de tracteurs,
d'engins de levage et de matériel.

(ats, afp)

Discussions exploratrices encourageantes
Hassan II du Maroc et premier ministre israélien

Les entretiens du roi Hassan II du Maroc et du président du Conseil israé-
lien Shimon Pères ont pris fin et un communiqué sera publié aujourd'hui, a
annoncé hier soir Driss Basri, ministre marocain de l'Intérieur et de l'Infor-
mation.

Le ministre marocain a déclaré que le communiqué, premier document
officiel israélo-arabe de cette importance depuis les accords israélo-égyptiens
de Camp-David (1979), serait publié simultanément au Maroc et en Israël à 11
h (heure suisse).

Basri n'a pas donné de précisions sur les deux journées de discussions,
mais le roi Hassan II devait s'adresser à la nation dans la soirée de mercredi
afin d'expliquer pourquoi il avait reçu Pères.

Selon la télévision israélienne, le texte
officieux du communiqué est le suivant:
«Le chef du gouvernement israélien-est
venu au Maroc pour discuter des problè-
mes de paix. Le roi Hassan II lui a
exposé longuement le programme de Fès.
Le premier ministre Shimon Pères lui a
fait part de ses remarques et a indiqué
qu'il en aviserait prochainement le gou-
vernement israélien. Le roi Hassan de
son côté ferait part des résultats de la
rencontre aux dirigeants arabes lors d'un
sommet arabe.»

Le plan de Fès, rappelle-t-on, recon-
naît implicitement le droit d'Israël à
l'existence et prévoit la création d'un
Etat palestinien indépendant ayant
Jérusalem pour capitale.

Les entretiens d'Ifrane se sont dérou-
lés dans le plus grand secret, mais une
source politique marocaine désirant gar-
der l'anonymat avait indiqué dans la
journée que les entretiens ne consti-
tuaient pas une «négociation» mais plu-
tôt des «discussions exploratoires» ten-
dant à examiner les moyens susceptibles
de débloquer une situation au point
mort dans le Proche-Orient.

Le secrétaire du cabinet de M. Pères,
Yossi Bellin, a déclaré qu'il considérait
comme très encourageant l'annonce de la
publication d'un communiqué commun.
Selon lui, on s'attendait auparavant à la
publication de deux communiqués sépa-
rés.

Le roi Hassan II devait encore interve-
nir à la télévision dans la soirée pour
expliquer à son peuple pourquoi-il a cru

bon de devemr le premier chef d'Etat
arabe depuis Anouar Sadate à rencon-
trer ouvertement un président du Con-
seil israélien. De son côté, le premier
ministre israélien a regagné Israël hier
soir.

L'initiative du monarque, véritable
coup de théâtre sur la scène proche-
orientale, a été violemment dénoncée par
la Syrie, qui a rompu ses relations diplo-
matiques avec Rabat avant même que
les pourparlers d'Ifrane ne commencent.

Les réactions négatives les plus signifi-
catives, aux yeux des diplomates, sont
venues de la Libye et de l'Irak, deux
pays avec lesquels le Maroc entretenait
de relativement bonnes relations.

Le royaume a ainsi constamment
appuyé la cause de Bagdad dans son
conflit interminable avec l'Iran et il est
hé depuis août 1983 par un traité
â'union d'Etat avec la Libye.

Dernier en date à se joindre au concert
de protestations, le comité central du
Fatah, la principale composante de
l'organisation de libération de la Pales-
tine (OLP), a dénoncé l'entrevue
d'Ifrane comme un «pas dangereux qui
crée des facteurs de divisions nouvelles
dans le monde arabe» et demande offi-
ciellement la tenue urgente d'un sommet
arabe extraordinaire.

Si l'on excepte celles de l'Occident, la
seule réaction positive est venue du pré-
sident Moubarak dont le pays est sus-
pendu de la Ligue arabe depuis la signa-
ture de son traité de paix avec Israël en
1979. Les autres «modérés» du monde
arabe ont jusqu'ici fait preuve d'une
remarquable discrétion, (ats)

«On lavera le linge sale en famille»
Les faux époux Turenge sont arrives a Hao

Il aura fallu attendre 378 jours pour
connaître l'épilogue de l'affaire Green-
peace. Mercredi, en arrivant sur le
minuscule atoll d'Hao, dans le Pacifique-
Sud, où ils sont affectés pour trois ans,
les «Turenge» ont tiré un trait sur une
année de captivité. Le grave différend
qui avait empoisonné les relations entre
Paris et Wellington depuis un an paraît
ainsi réglé.

Il reste qu'on ne connaîtra sans doute
jamais tous les détails de cette affaire il
est vrai assez confuse. En témoigne cette
interview du capitaine Dominique
Prieur, accordée secrètement en prison
en janvier dernier et publiée mercredi,
dans laquelle elle révèle qu'elle n'a pas
«participé directement à l'attentat con-
tre le Rainbow Warrior»; en ajoutant
que «le jour où je sortirai, on lavera le
linge sale en famille».

Le Quai d'Orsay a annoncé lui-même
la nouvelle mardi soir: «Le commandant
Mafart et le capitaine Prieur viennent de
quitter le sol néo-zélandais à destination

du territoire français», Le ministère des
Affaires étrangères ajoutait qu'ainsi «se
trouve définitivement réglé un conten-
tieux qui avait gravement altéré les rela-
tions franco-néozélandaises traditionnel-
lement confiantes et amicales».

Le commandant Alain Mafart et le
capitaine Dominique Prieur sont arrivés
à Hao vers 16 h (heure locale) mercredi.
Ils avaient fait escale auparavant à Wal-
lis, où ils ont été accueillis par M. Flosse,
secrétaire d'Etat auprès du Ministère
des départements et des territoires
d'outre-Mer. (ap)

«Les vents du changement»
Pretoria : fin de la rencontre Botha-Howe

Le ministre britannique des relations
extérieures, Sir Geoffrey Howe, a ren-
contré pendant deux heures, mercredi, le
président sud-africain Botha, rencontre
au terme de laquelle il a déclaré que «les

vents du changement secouaient 1 Afri-
que du Sud jusqu'aux racines».

«La question, a-t-il ajouté, n'est pas de
savoir si oui ou non l'Afrique du Sud va
changer mais plutôt jusqu'où et à quelle
vitesse. Est-ce qu'au bout du compte
cette société sera démocratique, prospère
et sans racisme ou est-ce qu'elle sera
déchirée par les conflits raciaux?»

Le ministre britannique a déclaré que
sa rencontre avec le président sud-afri-
cain avait été franche, courtoise et sub-
stantielle. Mais ayant promis au prési-
dent de respecter le caractère confiden-
tiel de l'entretien, il a refusé de répondre
aux questions concernant la teneur de
l'entrevue, (ap) La DC lâche du lest

Pour résoudre la crise gouvernementale italienne

Le Parti démocrate-chrétien italien a offert, mercredi, de soutenir un
éventuel cabinet dirigé par le socialiste Bettino Craxi et ce jusqu'aux pro-
chaines élections prévues en 1988. Le premier parti d'Italie met comme con-
dition à ce soutien qu'un démocrate-chrétien prenne la succession au terme
de l'éventuel mandat de M. Craxi. '

Les socialistes n'ont pas donné de réponse immédiate et publique à la pro-
position, qui a été annoncée à la télévision par le secrétaire du Parti démo-
crate-chrétien, Ciriaco de Mita. Il s'agirait ainsi, a-t-il expliqué, d'appliquer le
principe de la «rotation des chefs de gouvernement».

Le président de la République italienne, Francesco Cossiga, avait
demandé, lundi, à Bettino Craxi de tenter de former un nouveau
gouvernement, (ap)

Une secte mystique soupçonnée
Assassinat du Suédois Olof Palme

Les policiers, qui enquêtent sur
l'assassinat du premier ministre
suédois Olof Palme le 28 février
dernier, soupçonnent une secte
mystique, qui accusait Palme
d'être responsable de l'effondre-
ment des valeurs religieuses en
Suède, rapporte mercredi le quo-
tidien «Aftonbladet», proche du
parti socialiste.

«Ces groupes sont assez fous,
haineux, fanatiques et obstinés
pour agir ainsi (...). Ces sectes,
dont les membres boivent et se
droguent au cours de cérémonies
mystiques, sont unies par un
même intérêt.

Les enquêteurs pensent que
l'intérêt commun qui unissait
l'une de ces sectes était une haine
pure et absolue de Palme», indi-
que le journal, citant une source
policière.

Les enquêteurs semblent donc
abandonner pour l'instant l'hypo-
thèse de l'acte d'un fou isolé ou
d'une action terroriste, comman-
ditée par des organisations étran-
gères.

De son côté, le chef de la police
de Stockholm, Hans Holmer, a
déclaré que l'enquête avait «pro-
gressé de manière significative
ces derniers jours», (ats, reuter)

Trafic de drogue
aux USA

Trois Colombiens, soupçonnés
d'être à la tête du plus grand
réseau mondial de trafic de
cocaïne, ont été inculpés par un
Tribunal de Louisiane dans le
meurtre d'un informateur qui
devait témoigner contre eux.

Les trois hommes, Fabio Ochoa-
Vasquez, Pablo Escobar-Gaviria
et Rafaël Gardona-Salazar, qui
sont toujours en liberté, ont été
inculpés mardi pour avoir
ordonné l'assassinat de Barry
Seal, 45 ans, un ancien pilote
détenu pour trafic de drogue,
dont les révélations ultérieures
ont permis à la police d'arrêter 23
trafiquants à Miami et Las Vegas.

«On a à faire aux plus grands
distributeurs de cocaïne du
monde», a déclaré Al Winters,
directeur de la force spéciale con-
tre le crime organisé de New
Orléans. «Et au plus haut niveau
de l'échelle», a-t-il ajouté.

(ats, afp)

Au haut de
l'échelle

Dans-le sud de la Chine

Le passage d'un typhon, lundi dans la
province du Guangi Zhuang (sud de la
Chine), a fait 22 morts et 700 blessés, a
annoncé mercredi l'agence de presse chi-
noise gouvernementale Xinhua.

Le typhon, précise l'agence, a inondé
13.300 hectares de terre et plusieurs cen-
taines de villages, provoquant des dégâts
estimés à 200 millions de yuan (environ
100 millions de fr). (ap)

Typhon meurtrier

• PÉKIN - Le correspondant à Pékin
du «New York Times», John Burns,
détenu depuis jeudi dernier par les auto-
rités chinoises sous l'accusation d'espion-
nage, a été expulsé.

• PARIS. - Un léger incendie s'est
déclaré, mercredi vers 15 h 30 dans les
sous-sols de TF1 rue Cognac-Jay à Paris,
entraînant l'évacuation de l'édifice mais
ne faisant aucune victime.

Echange d espions
Entre les deux Allemagnes

Les deux Allemagnes ont procédé,
mercredi, à un échange d'espions,
qu'elles détenaient dans leurs prisons.
Berlin-Est a récupéré le nommé Hans-
Joerg Thaten, en échange d'un couple
dont le nom n'a pas été donné. Cet
échange, selon le gouvernement de Bonn,
n'est pas lié au retour, en RDA, du scien-
tifique Herbert Meissner. (ats)

• MANAGUA. — Le gouvernement
nicaraguayen fait actuellement des
démarches en France et en URSS pour y
acheter des avions.

En France

Le Conseil des ministres français a
adopté mercredi le projet de loi pré-
voyant la privatisation de 65 entreprises
du secteur public, et a autorisé le pre-
mier ministre Jacques Chirac à engager
sa responsabilité sur ce texte, a déclaré
Alain Juppé, porte-parole du gouverne-
ment.

De source autorisée à Matignon, on in-
dique que le président de la République
a approuvé la nomination des dirigeants
des principaux groupes industriels et
financiers revenant dans le domaine
privé, (ats, reuter)

La «restauration »
va bon train

Déclaration d'Hassan II

Le roi Hassan II du Maroc a
déclaré hier que ses deux jours
d'entretiens avec le premier
ministre israélien, Shimon Pères,
avaient buté sur un double refus
de son interlocuteur d'accepter de
reconnaître l'Organisation de
libération de la Palestine, et de se
retirer des territoires occupés en
1967.

Dans une déclaration télévisée
de 45 minutes à ses sujets, le sou-
verain a reconnu que la visite de
Shimon Pères n'avait pas réussi à
débloquer la situation au Moyen-
Orient.

Hassan II a indiqué que le pré-
sident américain avait essayé de
le persuader d'organiser cette
réunion aux Etats-Unis, mais
qu'il avait refusé pour ne pas être
accusé d'agir sous l'influence
américaine.

Une heure avant le discours du
roi, Shimon Pères avait quitté
Rabat pour Jérusalem. Un com-
muniqué commun officieux avait
été rendu public dans la soirée.

Quant au communiqué officiel ,
il devrait être publié ce matin-

Cap)

«Pas de déblocage»



ĤgoBH

Léopold-Robert 57
039/23 41 42 valable dès le 24.7.86 \

Poivrons Tomates
^̂ ^̂ H^̂ É̂fl .^mmiÊi ~̂ f̂§£p~ 4&»- - ;' I

Demi-crème , , Hirz Yogourt . " Lait-Drink
UHT WM^^I * eXtra 

^̂ ^̂ ^ M 
UHT ^̂ M d̂l '', IBt 4EJ » 131ZMË1 % litre >̂ V  ̂  ̂ 180 g ^W ^ 2S?i 1 Liter >"V  ̂^ \

Portabella & Coma 4*9 r Glace Frisco • vanme 405 g *bÂ$
Cava, Méthode Champenoise X+O • Vanille/Fraise/Chocolat 405 g ^W t
brut nature 75 Cl ^?# • p'stache/Chocolat/Banan e 420 g #MI#

La Côte 1985 / yr J"*J» f95Sélection Monbrison ^W C3PNCe 100 g ffç

Hôieliii *M flisï Finesse 
190 g 2fS

Sélection Monbrison ^«#lr fcW' a ^•fiioo g ua70 cl <g» lijS SF
Bière Link Brâu ^#» Chocolat au lait suisse %OJ
fxport Iion* 

B™ — A* * N0ISetteS 1°° q #«f^_
5 d| #w « Mercure Goldenblack A??**— moulu sous vide cnn _ &&***&m Fanta IQ>£ 5Q0 g ^»

• Sprite 1 utre -,# *̂?„, Thon blanc d'Espagne *£M
: —¦ _ ' I y. Wte I 85 a M*Sacs a ordures #9/t -=== ""'-'"

fsZs [̂ sri /rlf Pussv Super litière pour JJ*W
— !=!—?t chats s kg «?»w  ̂ç  ̂lenor
• citron 2x800 g ^F# Revitalisant textile 

2 litres W*** \

Soft-Shampooing Fa l Du°pack l JP M "iïiâxâ Î9QS
2X500 ml «3V lessive compte 5 kg JJ* |

Martini nrofitez-eni G223 !
• rouge » blanc 1 litre |#l V lt»Wfc Vil» l'offre la meilleure «-'

f|A Èàé*n@M m*~ • ONEX, grt. Communes 46-48 • MORCES, Centre commercial «la Gottaz» i
frOUv"  ̂  ̂ • WTIT-UWCY, • VILLENEUVE, Centre commercial .Rtvlera» I !
•^7* t̂t li lf ll? 

Chemin 
de la 

Caroline 18 • PAYERHE, rue de Lausanne 21 S
PhéÈtCUll»** •TH0HEX> • YVERDOM.Waro le BeY
Hffl* *"" rue dé cent 109 

• IE lOClE, rue Boumot 31

^ 
Votre maître boucher vous sert a: 

• SIGHY , I

Côtelettes Rôti
* m Mû * ""tfttJtf

H OFFRES D'EMPLOIS HB

Si vous êtes intéressés ,
par le contact avec des
technologies de pointe
en production de circuits
intégrés et hybrides,

Favag SA vous propose, pour ses services
d'assistance à la production, une activité
de

Technicien-monteur
en électronique j

Mécaniciens-électroniciens,
Monteurs d'appareils électroniques et de
télécommunication, ou spécialistes de for-
mation équivalente, vous serez appelés à
effectuer des travaux de dépannage et de
maintenance d'équipements ainsi que des
développements d'appareils spécifiques à
la microélectronique..

Si vous êtes au bénéfice d'une formation
avec CFC, de quelques années de pratique
et de connaissance de l'anglais technique,
veuillez faire vos offres au service du
personnel.
Les candidats peuvent solliciter un entre-
tien ou obtenir des renseignements sup-
plémentaires par téléphone à Favag SA,
2022 Bevaix.
Tél. (038) 461722 int. 61

# Favag
Favag SA *"̂
Microélectronique

1984, blanche
34 500 km
1985, argent
jantes alu, 32 800 km
1985, toit coul.,
rouge, 28 000 km
1985, blanche
12 300 km

¦¦
Golf GL-3, 1985
toit coul., argent,
130 750 km
Golf GL-5, 1984
argent, 22 500 km
Golf Leader, 1980
58 CV, argent,
45 600 km
JettaGU-TX ,1984
sièges sport, blanche,
52 000 km
Jetta GLS, 1980
aut., argent, 31 000 km

IM
100 CD SE, 1985
toi coul., beige met.,
19 600 km
100 CS 5E Quattro,
1985
rouge met., 38 200 km
90.136CV.1985
toit coul., blanche,
32 000 km
Coupé GT5E, 1984
saphir met., 25 600 km
Coupé GT5E, 1983
Gobi met., 16 000 km

944,1985
CH-Paquet, lève-glaces
électr., rouge,
17500 km
944,1984
CH-Paquet, blanche,
28 000 km
924,1984
4 roues d'hiver, brune,
30 000 km

Ouverture
quotidiennement:

8.00 à 12.00
et 13.30 à 19.00

Samedi: 8,00 à 17.00

AMAG
Bienne

Nouvelle roule de Berne
<0 032 251313

OUVERT
pendant

les vacances
Serre 63 -0  039/23 33 53

La Chaux-de-Fonds

Bj A louer
|| Crêt 78 - 2314 La Sagne

I appartement
B 4 pièces
js» Libre dès
9 le 1er octobre 1986
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Pour l'achat en commun d'un
immeuble à rénover, nous
cherchons un

partenaire
connaissant la branche.
fi 039/26 72 73

Prêts personnels
jusqu'à Fr. 30 OOO.- en 24 h.
Discrétion absolue.
0021/35 13 70 - 24h/24



Cri d'alarme des chimistes cantonaux
Hydrocarbures chlorés dans les eaux

La pollution des eaux par des hydrocarbures chlo-
rés - perchloréthylène et trichloréthane notamment -
prend une envergure qui inquiète l'Association des
chimistes cantonaux de la Suisse.

Sous forme de communiqué, ils ont lancé mercredi
un cri d'alarme: si des mesures ne sont pas rapide-
ment prises, les pertes liées à l'utilisation de ces sol-
vants risquent de rendre l'eau des nappes phréatiques
de certaines régions imbuvables.

A cause de leurs propriétés particulières, les
hydrocarbures chlorés volatils font l'objet d'utilisa-
tion massive dans les nettoyages chimiques, l'indus-
trie métallurgique ainsi que les détachants utilisés à
domicile. Chaque année plus de 12.000 tonnes de per-
chloréthylène, par exemple, sont importées en Suisse,
pour remplacer les pertes dues à son évaporation ou
son infiltration dans le sol.

Les pertes ont lieu lors du transport, de l'applica-
tion dans les entreprises ou de la récupération (redis-
tillation, notamment). Sans mesures appropriées, «on
doit s'attendre à ce que, dans certaines zones indus-
trielles, la nappe phréatique ne puisse plus servir de
ressource pour la préparation d'eau de boisson», met-
tent en garde les chimistes. Des expériences ont par
ailleurs montré que l'assainissement de telles eaux est
d'un prix exorbitant.

Afin d'éviter une dégradation de la situation, les
chimistes cantonaux estiment urgent de limiter l'utili-
sation de ces substances en édictant des prescriptions
techniques sévères pour leur manipulation et en impo-
sant une concession aux utilisateurs.

D'autre part, il font appel à toutes les personnes qui
en font usage de les employer avec parcimonie et
d'éviter absolument les pertes, (ats)

«Nos installations sont sûres »
Personnel des centrales nucléaires

Le personnel des centrales nucléaires
suisses se déclare convaincu de la sécu-
rité des centrales nucléaires du pays.
Quiconque demande la mise en sommeil
des centrales suisses, à la suite de la
catastrophe de Tchernobyl, méconnaît

la différence qui existe entre les centrales
soviétiques et les centrales suisses. Met-
tre en doute la fiabilité des installations
équivaut à un camouflet lancé aux 270
employés des 5 centrales en service en
Suisse depuis 1969, pour la plus ancienne
d'entre elles, affirme le personnel des
centrales dans un communiqué publié
mercredi.

UNE AUTORISATION EXPRESSE
DES AUTORITÉS

Le bureau politique du parti com-
muniste soviétique a constaté que la
catastrophe de Tchernobyl est le résul-
tat d'une série de violations graves des
règles de sécurité et d'une négligence
coupable au cours d'expériences, pour-
suit le communiqué. Les sanctions du
bureau politique prouvent aussi que la
centrale ne disposait pas de système
automatique de sécurité.

En Suisse, conclut le personnel des
centrales, aucune expérience ne peut se
concevoir sans une autorisation expresse
des autorités qui veillent aussi à son bon
déroulement, (ats)

Les ravisseurs réclament une rançon
Disparition du Zurichois H. Kuenzli aux Philippines

Les ravisseurs de l'homme d'affaires suisse Hans Kuenzli et d'Aledaida
Gamboa, qui l'accompagnait, ont bel et bien réclamé une rançon. Le Départe-
ment fédéral des affaires étrangères (DFAE) l'a confirmé mercredi, précisant
que l'ambassade suisse de Manille en avait été informée par les autorités phi-
lippines. On ne sait cependant pas qui est l'auteur de ces exigences, ni à qui
elles ont été formulées.

L'ambassade suisse aux Philippines s'efforce maintenant de répondre à
ces questions, a poursuivi le porte-parole du DFAE. Il s'agit également de
savoir si les ravisseurs vont formuler d'autres exigences pour la libération de
Hans Kuenzli et d'Adelaida Gamboa, enlevés samedi.

Si la DFAE ne peut pas confirmer le fait que les ravisseurs soient des
rebelles musulmans du Front Moro de libération nationale, il peut en revan-
che affirmer, d'après les renseignements fournis par l'ambassade suisse, que
la somme demandée comme rançon est de deux millions de pesos (environ
190.000 francs suisses) et que les otages ont été emmenés sur l'Ile de Jolo dans
l'archipel de Sulu au sud-ouest de l'île de Mindanao. (ats)

Exercice d'alerte militaire

Un exercice d'alerte militaire
lancé par surprise lundi après-
midi s'est achevé hier matin. Près
de 2500 hommes de l'infanterie et
de l'artillerie, l'ensemble des éco-
les d'officiers, une partie des trou-
pes d'aviation et de défense con-
tre avions, des corps de garde-for-
tifications et de garde-frontière y
ont pris part.

Le but de l'exercice, selon le
DMF, était de tester l'aptitude à la
mise sur pied immédiate de l'état-
major de commandement de
l'armée sous la conduite du chef
de l'Etat-major général, ainsi que
l'état de préparation des états-
majors centraux des corps
d'armée, de certaines brigades
ainsi que de leurs nombreuses
liaisons. Pour la première fois,
certains secteurs de l'administra-
tion fédérale, des CFF, des PTT
ainsi que des organes cantonaux
ont participé à un tel exercice.

(ap)

Test terminé

Cavalière mortellement blessée

-FAITS. DIVERS. ^
Dans le canton de Berne

Un femme de 22 ans a été mortellement blessée à Stettlen (BE) après
avoir été traînée sur près de 400 mètres par un poulain apeuré. Selon la
police bernoise, la jeune femme chevauchait une jument accompagnée
de son poulain. Parce que ce dernier était effrayé, la cavalière descen-
dit de cheval afin de le calmer. Elle saisit une corde à laquelle il était
attaché. A ce moment, le poulain se cabra et s'enfuit en traînant la
jeune femme, qui avait enroulé la corde autour de sa main , sur une
distance de 400 mètres. Grièvement blessée, elle est décédée à l'hôpital.

ISÉRABLES: UN PRÊTRE
DISPARAÎT

L'inquiétude règne depuis deux
jours dans la paroisse valaisanne
d'Isérables ( VS), où le curé » de -
l'endroit , l'abbé Albert Niebel, 69
ans, prêtre belge, a disparu. Tout au
long de la journée de mercredi , des
colonnes de secours, des sauveteurs à
bord d'hélicoptères et des volontaires
ont ratissé la région, mais en vain. Le
prêtre a dit sa messe mardi matin
puis est parti en excursion seul dans
la région. On ignore ce qui lui est
arrivé.

ORBE: VOITURE
CONTRE CAMION

Un accident mortel s'est pro-
duit mercredi sur la route princi-
pale Orbe-Yverdon. Un automobi-
liste domicilié à Etiolles (France)
est entré en collision avec un
camion alors qu'il s'engageait sur
la route principale. Le conducteur
de la voiture, légèrement blessé, a
été transporté à l'hôpital d'Orbe.
Son épouse, Mme Simone Canse-
liet, a été tuée sur le coup.

ALPINISTE BELGE TUÉ
À LA DENT-BLANCHE

Un alpiniste belge a fait une chute
mortelle en redescendant de la Dent-

Blanche. Son camarade de cordée est
en revanche sain et sauf. L'accident
s'étant produit à la tombée de la
nuit, les secours ont été difficiles. La
yiçtime_ est M. Olivier. Casier, j$0_ans,,
domicilié à Menen, qui était en
vacances avec sa famille à Arolla.

ZURICH: HOMICIDE
PAR NÉGLIGENCE

L'enquête pénale dans l'affaire
de la mort en décembre dernier
de l'ancien président du conseil
d'administration de la chaîne
d'hôtels Nova- Park est close, a
révélé mercredi le quotidien zuri-
chois «Tages-Anzeiger» mercredi.
Les deux femmes qui avaient
étranglé Artur Bezzola, figé de 41
ans, lors de jeux sexuels particu-
liers, devront répondre devant la
justice d'homicide par négligence.

Selon le juge de district Chris-
tian Crasemann, le meurtre serait
en effet exclu et la mort serait à
mettre sur le compte de l'impru-
dence. Bezzola prenait plaisir à se
faire ligoter à l'aide d'une corde
par deux femmes. Selon l'exper-
tise médicale, la soirée du 19
décembre à Herrliberg se serait
mal terminée parce que ses deux
compagnes de jeux avaient par
trop serré ses liens à la gorge.

La.Chine, pays organisateur de la pro-
chaine finale de la Coupe du Monde de
gymnastique à l'artistique, vient de con-
clure un contrat de collaboration avec la
Compagnie des montres Longines
(Suisse) portant sur le chronométrage, le
pointage, l'affichage et le traitement des
résultats de cette manifestation.

Les épreuves, qui se dérouleront sous
les yeux des 18.000 spectateurs du Capi-
tole de Beijing réuniront exclusivement
l'élite mondiale de la spécialité, soit 20
athlètes des deux sexes, l'événement, on
s'en doute, sera suivi par un nombreux
public dans la capitale chinoise et quel-
ques centaines de millions de téléspecta-
teurs reliés au réseau de la Mondovision.

La prestation de Longines mobilisera
6 techniciens et plusieurs tonnes de
matériel. A l'origine de ce succès, obtenu
dans un marché convoité, le haut niveau
de sophistication du logiciel et l'expé-
rience humaine acquise plus particulière-
ment lors des derniers Jeux olympiques
de Los Angeles, les récents championats
continentaux d'Helsinki, de Vienne et les
mondiaux de Valladolid.

Notons enfin que cette finale mondiale
de gymnastique de Beijing représente le
plus grand événement jamais chronomé-
tré par l'horloger suisse dans le pays.

(comm)

Première suisse à Beijing
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• Relever les taux de fermage
agricoles de 70%, comme le veut le pro-
jet d'ordonnance du Département fédé-
ral de l'économie publique (DFEP), c'est
faire preuve d'une «arrogance
imprudente envers les petits paysans
et les consommateurs», a fait savoir
l'Association pour la protection des peti-
tes et moyennes exploitations agricoles
(VKMB).

Pour réduire la vendange

Les vignerons vaudois, comme leurs
collègues valaisans, devront jouer du
sécateur durant ces prochaines semaines
afin de limiter l'ampleur de la vendange
86 et de réduire les stocks dangereuse-
ment excédentaires.

Raymond Junod, chef du Départe-
ment cantonal vaudois de l'agriculture,
du commerce et de l'industrie, entouré
de représentants des producteurs, des
encaveurs et des négociants, a annoncé
mercredi à Lausanne des mesures qui
devraient pousser les vignerons à ne pas
récolter plus d'un kilo par mètre carré.
Cette limitation volontaire qui aura
cours selon différentes modalités dans
tout le vignoble romand est la seule solu-
tion permettant un retour à une situa-
tion de marche équilibré, a constaté
Edmond Chollet, président de la Fédéra-
tion vaudoise des vignerons. Il a brandi
la menace d'un contingentement de type
laitier imposé par Berne.

Telles les valisannes, les caves vaudoi-
ses regorgent d'excédents, environ 25
millions de litres. De plus, la vendange
86 s'annonce aussi pléthorique que les

quatre précédentes. Les instances faîtiè-
res de l'économie viti-vinicole vaudoise
ont décidé de faire le pas d'une restric-
tion de la production et donc de pousser
les quelques 5000 producteurs vaudois à
serrer la ceinture de leurs parchets. Une
véritable révolution, selon l'expression
d'Edmond Cholet, pour des vignerons
qui jusque là mesuraient la valeur de
leur travail à l'ampleur de la vendange.

Les organisations professionnelles ne
joueront pas les gendarmes car l'opéra-
tion reste volontaire mais une nouvelle
politique de prix devrait décider les
récalcitrants.

Dans un communiqué envoyé à tous
ses membres, la Fédération vaudoise des
vignerons constate que le Conseil fédéral
a décidé en juin dernier de contribuer à
l'assainissement du marché mais a con-
ditionné son intervention au plafonne-
ment de la production au 90 pour cent de
la consommation. Elle évoque la solution
désastreuse d'une limitation à l'unité de
surface du style contingentement laitier
que Berne es tenté de nous imposer, (ap)

Les vignerons romands vont
devoir jouer du sécateur

• Lorsque la police constate - à
l'occasion d'un contrôle du temps de tra-
vail et de repos - qu'un chauffeur de
poids lourds a dépassé la vitesse
limite de 80 kmh prescrite pour ce
type de véhicule, elle peut dénoncer
l'intéressé pour excès de vitesse. La
Cour de cassation pénale du Tribunal
fédéral a récemment jugé, dans un arrêt,
que le disque destiné à enregistrer les
heures d'utilisation des poids lourds
peut aussi servir de moyen de preuve,
pour condamner un conducteur coupable
d'avoir roulé trop vite.
• A la suite de la démission de

François Dayer qui entre dans
l'équipe rédactionnelle du «Nouvel-
liste et Feuille d'Avis du Valais», la
SSR s'est donné un nouveau correspon-
dant pour la radio et la télévision dans le
canton, M. Jean Bonnard.



La tomate demeure
ïe premier produit de la
culture tessinoise
Le Tessin, ce n'est pas seulement

le Merlot, le maïs, la pomme de
terre ou encore la laitue pommée,
la courgette ou l'aubergine. Mais
c'est aussi et surtout la tomate qui
demeure le premier produit de la
culture tessinoise des légumes. Sa
production annuelle est de 6000
tonnes, alors que le Tessin produit
1400 tonnes de laitues pommées,
1000 tonnes de courgettes de prin-
temps et d'automne, 700 d'aubergi-
nes, 400 de laitues romaines, 230 de
choux-fleurs , 150 de haricots, 150
de choux-raves, 120 de chicorées
diverses, 120 encore de fenouils et
1000 tonnes de pommes de terre
précoces.

Il y a 50 ans
La culture des tomates au Tessin

débuta il y a 50 ans, c'est-à-dire avant
la seconde guerre mondiale, à une épo-
que où l'agriculture suisse se trouvait
en face de sérieux problèmes.

L'instabilité politique et l'immi-
nence de la guerre poussèrent le peu-
ple suisse à s'organiser. C'est alors que
le conseiller fédéral Wahlen mit sur
pied un nouveau programme de déve-
loppement de l'agriculture. Il s'agis-
sait d'entreprendre des cultures par-
tout où le sol, le climat, la tempéra-
ture et le degré d'humidité s'y prê-
taient. Cela signifiait pour le Tessin:
seigle et pommes de terre dans le val
Blenio et la Léventine, essais dans le
val Maggia et le val Verzasca, et cul-
tures de légumes dans la plaine de
Magadino. Ce fut en fait la naissance
du légume au Tessin.

La réussite ne fut cependant pas
immédiate. Il fallut résoudre des pro-
blèmes de graines, de sortes, de techni-
que de culture, avant de pouvoir enre-
gistrer les premiers succès quatre ans
plus tard.

La «Gloria del Reno»
Une des premières sortes de toma-

tes qui s'avéra correspondre aux possi-
bilités de culture était la «Gloria del
Reno» (Gloire du Rhin), une grosse

tomate bien en chair, mais de forme
irrégulière. Puis se présentèrent «La
Marmande», une tomate de grosse
taille, irrégulière de forme et de cou-
leur, et la «Cuore di Bue» (Cœur de
bœuf), une tomate d'un poids oscillant
entre 500 et 600 grammes. Ces sortes
de tomates furent cultivées jusque
dans les années 1950.

Mais, par la suite, la tendance allait
clairement vers la culture de tomates
de taille moindre, mais régulières de
forme et de couleur. On arriva ainsi à
la tomate ronde. Au cours des années
60, on choisit la sorte «Montfavet» ,
une tomate qui se vent très bien
aujourd'hhi.

150 petites exploitations
Au Tessin, l'aspect quantitatif a

perdu de son importance. On cherche
avant tout la qualité. Et puis, les
essais se poursuivent pour l'améliora-
tion des sortes de familles. C'est ainsi
qu'environ 30 sortes de tomates diffé-
rentes sont encore soumises à ces
essais.

La culture des tomates au Tessin ne
ressemble pas à celle de Hollande. Les
emplacements de production sont tou-
jours et encore entre les mains de peti-

tes familles. Il existe environ 150
exploitations qui s'occupent sans cesse
de légumes. Il ne s'agit nullement
d'exploitations industrielles, mais
d'exploitations familiales.

«Tïcino», c'est un nom, c'est une
notion pour la tomate tessinoise. Les
producteurs tessinois veulent ainsi
faire savoir au consommateur que leur
produit est un produit du pays du
soleil, d'exploitations familiales qui
ont gardé leurs coutumes et leurs tra-
ditions. Il y a 150 exploitations, il y a
150 familles avons-nous dit. Il y a
aussi six millions de kilos de tomates.

Dans la plaine de Magadino
L'horticulture tessinoise, c'est enfin

14.000 tonnes ou 25 millions de francs.
La superficie cultivée est d'environ
250 hectares. Celle-ci est concentrée à
raison de 80 % dans la plaine de Maga-
dino. Le nombre des cultivateurs est
en diminution: de 700 il y a quelques
années, il a passe à 200 de nos jours.
Mais en dépit de cette diminution, la
superficie des cultures de légumes est
demeurée constante durant la der-
nière décennie. La plus grande partie
de la production du Tessin est vendue
outre-Gothard (80%) et les grandes
chaînes de magasins comme Migros et
Coop par exemple sont les plus grands
clients (près du 70% de la produc-
tion).

Des problèmes pour les producteurs
tessinois ? «Non, disent les responsa-
bles de la Federazione ortofrutticola
ticinese (FOFT), organisation sous
laquelle se rassemblent les produc-
teurs, mais il faut pouvoir continuer à
être disciplinés et à sauvegarder la
qualité du produit.»

RD' . , . . ,  "KO- 3 * .. .

Le 80% de la production passe de l'autre côté du Gothard... On soigne la qualité.

Deux excellents plats
rapidement préparés

Pour les journées d'été, voici les
recettes de deux plats rapidement pré-
parés. C'est excellent et surtout cela
permet de découvrir toute la richesse
du parfum de la tomate tessinoise.

Tomates à la mozzarella
Ingrédients: 1 kg de tomates Ticino

du basilic frais
mozzarella
sel, poivre, huile

Préparation: Couper les tomates et
la mozzarella en rondelles. Couper les
feuilles de basilic en fines lamelles.
Préparer la sauce avec le sel, le poivre
et l'huile. Dresser dans un plat de
façon à obtenir une présentation origi-
nale et napper de sauce.

Gratin de tomates
Ingrédients: 250 gr de tomates

Ticino
50 gr de champignons

Une production qui approche six millions de kilos.

coupés en lamelles
25 gr de lardons
% d'oignon haché
Vi c. à soupe d'huile
1 c. à café de fines her-
bes
hachées (basilic, per-
sil, cerfeuil)
1 pointe dé moutarde
l œuf
1 c. à soupe de crème
10 gr de sbrinz râpé

Préparation: Faire revenir dans
l'huile les champignons, les lardons,
l'oignon et les fines herbes. Badigeon-
ner de moutarde la section des toma-
tes coupées en deux. Les disposer au
fond d'un plat à gratin, puis ajouter
les champignon, les lardons, l'oignon
et les fines herbes préparés. Battre
l'œuf avec la crème et en napper les
tomates. Parsemer de fromage râpé,
puis gratiner pendant environ 30
minutes.

L'emploi correct des
tomates: ça s'apprend
• Malgré leur goût de fruit frais,

les tomates présentent une teneur en
acide très élevée. En tout cas suffi-
samment élevée pour vous permettre
de ne pas utiliser de vinaigre dans les
salades qui en contiennent.

• Les tomates sont sensibles à
l'effet de la pression, raison pour
laquelle il convient toujours de les
sortir des sacs en papier comme des
petits paniers afin de les entreposer
côte à côte.

• Il ne faut pas conserver les
tomates au réfrigérateur, car le froid
a pour effet de détruire les fines cel-
lules, ce qui favorise la formation de
moisissure.

• Les tomates encore vertes ris-
quent de peser sur l'estomac. La
tomate est une solanacée tout comme
la pomme de terre et son fruit vert
contient de la solamine nuisible à
l'estomac.

• Pour les plats de tomates plus
raffinés, il convient de peler et d'épé-
piner ces dernières. Voici comment
procéder: enlever la base de la queue
à l'aide d'un couteau pointu et légère-
ment inciser la peau du haut en
forme de croix. Verser les tomates
ainsi préparées dans de l'eau bouil-
lante et compter lentement jusqu'à
dix; sortir les tomates et les tremper
dans de l'eau froide. Peler, couper en
deux dans le sens de la largeur et
faire sortir par pression les pépins des
tomates.

Pourquoi pas la culture des herbes?
Diversification dans l'agriculture

Dans une agriculture suisse enva-
hie par les surplus, il est un domaine
qui actuellement ne souffre pas de
surproduction et qui semble même
promis à un bel avenir: la culture des
plantes aromatiques, médicinales ou
autres tisanes. Selon son rapport
1985, Plantamont (Groupement de
travail pour l'encouragement de la
culture des p lantes médicinales et
aromatiques en montagne), estime
que les surfaces réservées à ce type
de culture devraient doubler cette
année. Ne serait-ce que pour réduire
les importations: 3000 tonnes chaque
année.

Il y  a deux ans, le nombre de pro-
ducteurs de ce type de plantes, mem-
bres de Plantamont, était de 77. Il est
actuellement de 200 environ. Le Pus-
chlav (région de Poschiavo dans les
Grisons), le Valais et la région de
l'Emmental - Haute Argovie consti-
tuent les terrains principaux pour la
culture de ces plantes. Selon ïe direc-
teur de Plantamont JOrg Wyder, qui
est également directeur du Groupe-
ment suisse pour la population de
montagne, dans la VaUée-de-Joux ,
l'Entlebuch ou la région située aux
alentours de Corbeyrier, près de Ley-
sin, la culture des plantes aromati-
ques et médicinales devraient égale-
ment se développer et des coopérati-
ves régionales s'affilier à Planta-
mont

La culture des plantes aromati-
ques et médicinales a en tout cas un
gros avantage: le rapport entre la
surface nécessaire et le gain qui peut
être réalisé est excellent. Jakob Stu-
der, à Attiswil, par exemple, cultive
une surface de 20 hactares au total.
Cependant seul un hectare est con-
sacré aux plantes médicinales et aro-
matiques. Mais cette surface lui pro-
cure tout de même un bon tiers de son
revenu total. Revers de la médaille:
parce que les herbes sont relative-
ment fragiles, elles demandent des
soins spéciaux. Pour enlever les mau-
vaises herbes par exemple, pas ques-
tion d'utiliser un désherbant ou autre
produit chimique pouvant laisser des
traces sur les p lantes. Histoire de ne
pas altérer la qualité, condition sine
qua non à l'écoulement des produits.

Quant aux herbes qui sont cul-
tivées, une évolution s'est manifestée.
Alors que ces dernières années le
70% des cultures était consacré au
thym, à la menthe poivrée, à la sauge
et à la mélisse, actuellement, selon
une visite fa i te  sur les lieux, la cul-

ture de nouveaux types de plantes
aux doux noms est en train de se
développer: le p lantain lancéolé,
l'achillée ou la quintefeuille par
exemple.

R y a encore peu de paysans se
consacrant uniquement à la culture
des plantes aromatiques et médicina-
les. Ce type de culture ne représente
qu'une part de l'exploitation agricole.
Ainsi, selon Jôrg Wyder, les agricul-
teurs suivent les recommandations
du 6e rapport du Conseil fédéral sur
l'agriculture demandant une diversi-
fication de la production. Recom-
mandations du reste reprises par
Melchior Ehrler, nouveau directeur
de l'Union suisse des paysans (USP)
qui a évoqué l'importance des cul-
tures «alternatives». Ne serait-ce que
pour permettre de dégonfler la sur-
production dans les secteurs du lait
et de la viande.

A ce propos justement, Planta-
mont est d'avis que la Confédération
devrait soutenir plus activement les
cultivateurs déplantes médicinales et
aromatiques. Mais l'Office fédéral de
l'agriculture n'a pas encore défini
clairement s'il s'agit pour ce type de
culture, vraiment d'agriculture ou de
j a r d i n a g e, ne donnant dans ce cas
droit à aucune subvention.

Outre les primes à la production,
la recherche dans le domaine des
plantes médicinales et aromatiques
devrait également se voir- octroyer
des subventions: «en regard des 100
millions de f rancs  que la Confédéra-
tion verse pour la recherche, quelaue
100.000 f r a n c s  devraient être accor-
dés pour créer une section réservée
aux plantes médicinales et aromati-
ques dans une des stations de recher-
che agronomique. Actuellement déjà
deux stagiaires travaillent dans ce
domaine aux Fougères, dans le
Valais» déclare Jôrg Wyder.

Que la culture des plantes con-
naisse un grand succès est également
à mettre au crédit de la firme Ricola
à Laufon , qui achète une grande par-
tie de la production suisse. 80 % des
produits de cette entreprise (tisanes,
bonbons aux herbes) sont destinés à
l'exportation. Avec la mention «Her-
bes des Alpes suisses» et avec un
grand succès particulièrement au
Japon et aux Etats-Unis. En revan-
che, celui qui achète en Suisse un
sachet de tisane dans une grande
surface a de fortes chances de boire
«étranger»: Bulgarie, Pologne ou
Turquie p a r  exemple. (HT - ats)
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Café du Soleil
Saignelégier
Jeudi 24 juillet dès 20 h 30

Han Bennink
percussion — solo

Vendredi 25 juillet dès 20 h 30
à la halle-cantine du Marché-Concours

Farafina
musiques et danses traditionnelles du
Burkina Faso

Renseignements <fi 039/51 16 88
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Mary Higgins Clark

Roman
Traduit de l'américain par Anne Damour

Droits réservés: Ed. Albin Michel
et Sciaky Presse, Paris

Tous ces gens qui l'ignoraient quand il ten-
tait de se montrer amical, tous ces gens qui ne
lui souriaient jamais, qui le bousculaient, qui
ne le remarquaient même pas, et qui se
jetaient sur leurs assiettes qu'Arty devait
ensuite nettoyer, pleines de graisse, de coquil-
les, de sauce, de traces de beurre.

Et tout était arrivé en même temps. Le
plan. Le plan d'August Rommel Taggert. Un
plan de renard.

Si seulement Sharon ne devait pas mourir;
si seulement elle l'avait aimé. Mais en Ari-
zona, les filles seraient affectueuses. U allait
avoir tellement d'argent.

C'était une bonne idée de faire mourir Sha-
ron et Neil à la minute même où serait exé-

cuté le jeune Thompson. Car il les exécutait
aussi, et Thompson méritait de mourir pour
s'être immiscé dans cette nuit-là.

Et tous ces gens à Grand Central - sous les
tonnes de décombres qui allaient s'écrouler
sur eux ! Ils sauraient ce que c'est que d'être
pris au piège.

Et lui serait libre.
Bientôt. Bientôt tout serait fini.
Arty fit une grimace en constatant le temps

qui s'était écoulé. C'était toujours comme ça
quand il se mettait à penser à Nina. Il était
l'heure d'y aller.

Il fit démarrer la Pontiac. A deux heures
moins le quart, il se présentait 'au péage et
tendait le ticket qu'il avait pris à l'entrée pour
sa Volkswagen. Le receveur avait l'air
endormi. «Deux heures et vingt minutes • ça
fait deux dollars, monsieur.»

Il sortit de l'aéroport et s'arrêta dans une
cabine téléphoniqe sur Queens Boulevard. A 2
heures exactement, il appelait la cabine en
face de Blcœmingdale. Dès que Peterson
répondit, il lui indiqua le téléphone public sur
la Quatre-vingt-seizième rue.

Il avait faim et il lui restait quinze minutes.
Dans un snack ouvert jour et nuit, il avala

un café et des toasts, l'œil rivé sur l'horloge.

A 2 h 15, il appelait la cabine de la Quatre-
vingt-seizième rue et indiquait brièvement à
Steve l'endroit du rendez-vous.

Là commençait la partie la plus dangereuse.
A 2 h 25, il roulait vers Roosevelt Avenue.

Les rues étaient à peu près désertes. Il n'y
avait pas l'ombre d'une voiture de police
banalisée. Il s'en serait aperçu; il était passé
maître dans l'art de rôder sans avoir l'air sus-
pect.

La semaine dernière, il avait choisi Roose-
velt Avenue pour le rendez-vous. H avait cal-
culé le temps nécessaire pour retourner
ensuite à l'aéroport de La Guardia. Exacte-
ment six minutes. Au cas où les flics sui-
vraient Peterson, ça lui laissait de bonnes
chances de les semer.

Les pylônes de la voie ferrée aérienne qui
longeaient Roosevelt Avenue bouchaient en
partie la vue et on distinguait mal ce qui se
passait de l'autre côté de la rue ou au bout du
pâté de maisons. C'était l'endroit idéal pour
un rendez-vous.

A 2 h 35 pile, il se garait sur Roosevelt Ave-
nue, face au périphérique de Brooklyn
Queeens, à moins d'un demi-bloc de la voie
d'accès.

A 2 h 36, il apercevait les phares d'une
voiture venant du périphérique de Brooklyn

Queens, en direction opposée. Il enfila le bas
sur sa figure.

C'était la Mercury de Peterson. L'instant
d'une seconde, il crut que Peterson allait lui
rentrer dedans, la voiture faisait une embar-
dée vers lui. A moins qu'il ne prenne une
photo de la Pontiac ? Ça leur ferait une belle
jambe.

La voiture de Peterson s'arrêta juste en
face, de l'autre côté de la rue. Il avala nerveu-
sement sa salive. Mais plus une seule lueur de
phares ne venait du périphérique. Il devait
agir vite. Il s'empara du sac de marin. Il avait
lu dans des magazines d'électronique que pour
les paiements de rançon, les valises étaient
souvent munies d'un émetteur. Il ne devait
prendre aucun risque.

Le contact du sac de toile, léger, vide, prêt à
être rempli, était rassurant. Il ouvrit la porte
de la voiture et traversa la rue sans bruit. Il
avait besoin de soixante secondes à peine, et il
en aurait terminé. Il frappa à la fenêtre de la
voiture de Peterson, lui fit signe d'ouvrir. Pen-
dant que la glace s'abaissait, il jeta un coup
d'œil rapide à l'intérieur. Peterson était seul.
Il lui passa le sac.

(à suivre)
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Pour compléter son équipe BELL SA
cherche, pour sa succursale récemment
rénovée de la Treille à Neuchâtel

un boucher
pour la vente

Salaire en rapport avec les capacités.

Avantage sociaux d'une grande entre-
prise.

Entrée dès que possible.

Faire offres à:

BELL SA
2300 La Chaux-de-Fonds 0 039/28 46 66



- de Paul Vialar -
Q (Prix Fémina 1939)

Vous avez cogité dur pour trouver la solution à notre
jeu ? Cet effort cérébral vous a laissé épuisé et
pantelant? Alors relaxez-vous en lisant cette nouvelle
policière humoristique, due au talent d'un auteur très en
vogue il y a une cinquantaine d'années. Un demi-siècle
qui n'a rien enlevé aux qualités de ce très court roman,
tout en lui conférant un petit air rétro de la meilleure
veine.

Le premier coup de sonnette tira Ralph
Soans de son sommeil. Il n'en ouvrit pas les
yeux pour cela: il savait que les pertes de dépê-
ches ou de pneumatiques sonnent toujours trois
fois. Et celui-là - qu'il connaissait bien, et pour
cause avait même insisté parfois jusqu'à quatre
avant de se décider à redescendre les six étages,
les jours ou Ralph décidait de ne pas se lever.

Un peu de jour passait à travers les lattes de
la jalousie, éclairait vaguement la petite cham-
bre sous le toit de cette haute maison de Mont-
martre. Dans le lit de fer si moelleux - c'était
pour cela qu'il avait choisi ce logement - Ralph
Soans s'étira, bailla, attendit dans une demi-
conscience le second coup de sonnette.

Depuis qu'il était inactif - quatre mois! Cela
ne durerait pas, malheureusement! - le cinéma
et le sommeil se partageaient sa vie, et cela suf-
fisait à le rendre heureux, bêtement. Il y avait
lutte, cependant  ̂entre les deux plaisirs de sa
vie. Il arrivait qu'il dormait au cinéma. Il arri-
vait aussi qu'il vît défiler sur l'écran de ses rêves
des images, qu'il confondait, une fois réveillé,
avec celles de ses veilles.

Le second coup résonna, lui fit ouvrir un oeil.
Il était là, entre le «plomb» à l'haleine mau-
vaise et les W.C. du palier éclairé d'une taba-
tière, le petit télégraphiste que Ralph payait
chaque soir du prix d'un pneumatique jeté dans
la boîte de la rue Duperré et qu'on lui apportait
ainsi dès l'ouverture du bureau, à huit heures.

Ralph n'avait pas le téléphone et, l'eut-il eu,
qu'il eût décroché d'instinct au premier appel.

Au troisième coup il répondit: «Voilà!». Mais
il ne bougea pas pour cela, prit son temps, se
décida enfin à se dresser, enfila ses chaussons,
ouvrit les yeux, fit du bruit pour gagner du
temps. Le petit bonhomme mettait le doigt sur
le bouton pour la quatrième fois lorsque Ralph
ouvrit la porte. Il était pourtant habitué à voir
ce gros homme mou d'où sortait une voix aigre
en pyjama, mais cette étonnante silhouette hir-
sute et croulante le surprenait toujours. Ralph
Soans était pour ce petit garçon français mon-
teur d'étages l'image même de la torpeur.

Dans une sorte de soupir endormi Ralph
aperçut le gamin, il tendit la main, prit ce qu'on
lui tendait en échange d'une pièce de vingt
sous. La porte se referma. Il entendit décroître
le plas clouté qui sautait les marches quatre par
quatre, puis le silence régna car le petit gars
descendit les derniers étages à plat ventre sur la
rampe.

Ce fut à ce moment seulement que Ralph
s'aperçut qu'il tenait dans la main deux pneu-
matiques. Voyons! Il ne rêvait pourtant plus.
C'était bien une enveloppe, une seule, qu'il
avait glissée la veille au soir dans la boîte du
quartier! Il alla vers la fenêtre, remonta la
j alousie qui grinça en s'enroulant et, sans
s'attarder au merveilleux spectacle des toits de
Paris, il déchira les pointillés.

Le coffre-fort

Pour chaque personnage, 1 gagnant - chaque gagnant participe ensuite au tirage au sort pour l'attribution de 25 prix, soit: un bon de voyage de 1000 fr., un bon dé voyage de
400 fr., un abonnement d'un an à L'Impartial et 22 prix de consolation. + un prix de fidélité (25 réponses envoyées ensemble): un vol en avion sur les Alpes pour 2 personnes.

Indice No 1
Trouvez la valeur de chaque lettre d'après les indications données

A + B + C = 36
B + D = B2
C - B  = 4
B + C x 4 = D + 4
A + D = B4
A -  B = 2

Chaque lettre représente un nombre de deux chiffres.

A.B.CD
Vous donne une date importante dans la vie du personnage.

Réponse 

Indice No 3
Un seul des mots ci-dessous a un anagramme. Découvrez lequel. Son
anagramme est le «sponsor» du personnage !

BANLIEUE - SUINTANT
NOTATION - NAUPLIUS
ABEILLES - MINIMALE
INANIMEE - NEMATODE
ECOULERA - TOMBOLAS

Réponse 

Indice No 2
Dans cette grille, certaines lettres manquent pour former huit mots
horizontaux.
Découvrez quelles sont ces lettres. Elles forment trois noms en relation
avec le personnage si vous les lisez telles que vous les avez inscrites dans
les cases vides à droite.

Réponse : 

Indice No 4
Tous les mots ci-dessous sont écrits uniquement avec les lettres de la
ville natale du personnage et de celles d'un pays en relation avec lui.

SITE - HATE - GAIE - SENE
HAINE - GESTE - THAÏS
SATINEE - HANTISE
ASTHENIE - NEIGEAIT
SENTIE - SIGNET
Chacun des noms à découvrir a cinq lettres.

Réponse 

Indice +
Certaines lettres de cette grille sont inutiles. Biffez-en 27 afin de ne lais-
ser visibles que celles qui forment une petite phrase cohérente qui vous
dira qui est le personnage. »

Réponse 

Personnage No 14
Le personnage rencontré aujourd'hui est:

IIMIIMIU MMMMMI II *—*•*•••—••*•••••—••+••••••••*+•*••••*••—m *—9m *» *w»ff »*»*»•*•••••***— *»u *———»

Nom: .-.-. 

Prénom: Age: 

Adresse: » 

N.P.: 

Localité: - «...

A envoyer à: L'Impartial
Concours-vacances
Rue Neuve 14
2300 La Chaux-de-Fonds

avant le 20 août 1986 à minuit
les 25 coupons envoyés ensemble participeront au tirage du prix de fidélité.

Découvrez dans cette page un personnage en vous amusant

**&Le choc des prix

Le poids J0f»5t4tde *2£0g

Principe du jeu
Dans cette page décou-

vrez un des 25 personna-
ges existants, ayant
existé ou fictifs, que
nous avons rencontrés
en Europe.

Chaque jeu vous
donne un indice permet-
tant d'identifier le per-
sonnage du jour.
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Nouveau départ pour la Swatch au Japon
Tous les espoirs ne sont pas perdus

pour la Swatch au Japon. «Dans un
proche avenir nous espérons vendre
200.000 Swatch par an au Japon. Je
crois que c'est un objectif réaliste», a
expliqué M. Masakuni Yasui, le nou-
veau directeur de Swatch Japan qui
assume la direction de la filiale japo-
naise du groupe suisse SMH depuis
la démission de son président, M.
Harold Tune. Au moment de son lan-
cement au Japon, on comptait fran-
chir le cap des 500.000 unités dès la
première année.

D'ici 1987, M. Yasui entend distribuer
la montre suisse dans plus de 100 grands
magasins et 250 boutiques de Tokyo et

d'Osaka. A l'heure actuelle, la Swatch
n'est disponible que dans onze grandes
surfaces de Tokyo ce qui est nettement
insuffisant pour assurer un volume de
vente substantiel. Des contacts ont déjà
été pris à Tokyo et d'ici la fin de l'année,
35 nouveaux points de vente devraient
offrir la Swatch.

D'ici la fin de l'année également,
Swatch Japan consacrera 40 millions de
yens (env. 400.000 francs) pour la promo-
tion de la montre suisse dans les magazi-
nes japonais et sous forme d'affiches
dans les gares de Tokyo.

Le lancement de la Swatch au Japon,
il y a un peu plus de six mois, est con-
sidéré par les publicistes comme un

échec. Selon les mêmes sources, entre 2
et 3 millions de dollars auraient déjà été
dépensés pour le lancement de la Swatch
dans l'empire de Seiko et de Citizen. Les
deux grands horlogers jap onais n'ont
d'ailleurs pas attendu l'arrivée de la
montre suise dans l'archipel pour inon-
der le marché de produits similaires,
vendus bien meilleur marché.

En ce moment Swatch Japan emploie
7 à 8 personnes. En majorité intérimaire,
le personnel a été réduit de moitié au
moment du départ de M. Tune. Mais son
successeur, M. Yasui, entend engager 7 à
8 nouveaux employés à plein temps en
fonction du développement du réseau de
ventes. Il est persuadé que Swatch a
encore un avenir au Japon, (ats)

• Le groupe chimique bâlois Hoff-
mann-La Roche, a réalisé un chiffre
d'affaires de 4,06 mrd de fr lors des
six premiers mois de cette année. Par
rapport à la période correspondante de
l'an dernier, ce résulta* représente une
baisse de 14%. Hoffmann-La Roche
estime que cette baisse est à attribuer à
la forte appréciation du franc suisse par
rapport aux monnaies étrangères.

• Les filatures et ateliers de tis-
sage de Suisse ont vu leurs entrées
de commandes stagner ou chuter au
premier semestre de 1986. Selon un
communiqué de l'Association de l'indus-
trie textile (IVT), celles-ci ont, par rap-
port à la période correspondante de
1985, diminué de 16,3% dans le secteur
du tissage. Les filatures ont quant à elles
pu maintenir leurs entrées commandes
au niveau de l'an dernier.

• Les commandes de biens dura-
bles, qui préfigurent l'activité de
l'industrie, ont augmenté de 24 pc en
juin aux Etats-Unis, a annoncé le
Département du commerce. Cette
hausse, la première depuis quatre mois,
suit des reculs de 1,1 pc en mai, de 0,9 pc
en avril et de 2,7 pc en mars.

En deux mots
et trois chiffres

Les CFF en pleine évolution
Présenter la collaboration entre

les CFF et les autres entreprises
de transport, d'une part, et les
partenaires du commerce et de
l'industrie, d'autre part, tel était
le but du voyage de presse orga-
nisé hier entre Berne et Genève
Aéroport Cointrin en passant par
le Valais. Pour nous en tenir
momentanément à l'essentiel
avant de revenir ultérieurement
sur les visites d'installations
industrielle et ferroviaires, rete-
nons que les CFF luttent pour
obtenir une plus grande part de
mâché. Ils cherchent de nouveaux
clients à la faveur de l'époque. Il y
a quelques dizaines d'années,
l'automobile et l'avion étaient des
nouveaux moyens de transport;
ils profitaient de la fascination
particulière qu'ils exerçaient.

Aujourd'hui on redécouvre le
chemin de fer comme solution de
rechange. Une attitude toujours
plus favorable à l'environnement
ainsi que l'orientation vers une
sécurité accrue et vers une mobi-
lité moins astreignante quant aux
places de parc ou aux bouchons
par exemple encourage l'utilisa»
tioii" volontaire dé transport»
publics. Le rail ne Tient pas -£"
obtenir des clients par des mesu-
res dirigistes. Au moins en ce qui
concerne le transport des voya-
geurs, a relevé M. Hans Eisen-
ring, directeur général des CFF
dans son introduction.

Ce qu'il faut, ce sont des offres
attractives et des mesures sympa-
thiques. Dans ce sens, plusieurs
innovations en préparation: sur

le plan commercial, le lancement
envisagé de l'abonnement écolo-
gique national. Sur le plan de
l'exploitation, une amélioration
sensible des prestations à partir
de l'horaire d'été 1987. Sur le plan
technique, le nécessaire afin de
pouvoir réaliser tout en respec-
tant les besoins de la clientèle les
objectifs commerciaux et ceux de
l'exploitation:
• Amélioration accélérée du

matériel roulant. Pour le trafic
interne suisse environ 400 voitu-
res climatisées. Dans un proche
avenir d'autres types de voitures
suivront, destinés tant au trafic
interne qu'au trafic international.
• La livraison de 100 rames

réversibles pour le trafic régio-
nal, dont celui de La Chaux-de-
Fonds commencera le printemps
prochain.
• En ce qui concerne les instal-

lations fixes, il s'agit de renouve-
ler systématiquement les installa-
tions de sécurité en vue d'aug-
menter la capacité des lignes et de
télécommander les installations,
d'installer le réseau de radio des
trains et de mettre des centres
régulateurs de trafic. D est aussi
question* d'améliorer "la ' super-
structure?'«te prendre des mesu-
res, en un mot comme en 100, dont "
les voyageurs profitent directe-
ment.

Quelques mesures parmi tant
d'autres qui sont autant de balises
conduisant vers le projet Rail-
2000, nouveau schéma national
des transports publics.

R.Ca

La vente des participations
vinicoles italiennes est effective

Crédit Suisse

#
Annoncée en début de semaine, la vente des participations vinicoles ita-

liennes détenues par la société Winefood - société appartenant au Crédit
Suisse (CS) depuis le scandale de Chiasso -' et groupées dans la société
Gruppo Italiano Vinl (GIV), est devenue effective, a annoncé le CS. L'acqué-
reur est la société financière du graricTccmsortium Legâ Nationale Coopéra-
tive,; Modène, „C :'- ~" -

Toutes les unités de production vinicole du holding Winefood, Milan,
avaient été concentrées il y a environ trois ans dans le GIV. Ce groupe com-
prend au total huit producteurs de vin, dont Melini, Negri, Folonari et Lam-
berti. Le chiffre d'affaires du GIV a atteint pour l'exercice 1985 97,5 milliards
de lires (117 millions de francs). 54 pour cent de la production de quelque 100
millions de bouteilles ont été écoulés à l'étranger.

Après des ventes d'importants intérêts déjà effectuées précédemment, il
reste au holding Winefood quelques autres participations - de moindre
importance - dont certaines font actuellement l'objet de pourparlers de
vente, a précisé le CS. (ats)

Léger recul du chômage partiel
En juin dernier

Le chômage partiel a légèrement
reculé en juin dernier par rapport au
mois précédent. Pas moins de 91 entre-
prises ont pourtant annoncé des réduc-
tions d'horaire en juin contre 100 en mai.
Par ailleurs, il y avait 1281 chômeurs
partiels en Suisse à la fin du mois der-
nier, soit 22 de moins que durant le mois
précédent. Quant aux heures perdues,
elles se sont chiffrées à 75.900 contre
environ 61.200 le mois précédent, a indi-
qué à Berne l'Office fédéral de l'indus-
trie, des arts et métiers et du travail
(OFIAMT).

En légère progression le mois passé, les
pertes de travai l pour cause d'intempé-
ries ont touché 284 entreprises .( + 49) et

4605 travailleurs (+1153). Le nombre
des heures perdues a lui aussi augmenté,
atteignant 76.200 en juin dernier contre
55.800 en mai 1986.

En outre, 116 hommes et 89 femmes
ont été licenciés le mois dernier pour des
motifs économiques. 162 personnes
avaient perdu leur emploi pour les
mêmes raisons en mai 1986 et 104 en juin
1985.

Enfin, 107 hommes et 27 femmes ont
vu en juin leur contrat de travail résilié
pour une date ultérieure. Cela représente
une diminution de 116 par rapport à mai
1986 et de 408 par rapport à juin 1985, a
ajouté l'OFIAMT. (ap)

Création d'un bureau international
pour la protection de l'environnement

Un bureau international pour la pro-
tection de l'environnement vient d'être
créé, indique mercredi la société chimi-
que bâloise Ciba-Geigy. Ce bureau, qui
aura son siège à Genève, est présidé par
M. David M. Roderick, président du con-
seil d'administration de USX (ancienne-
ment U.S. Steel). Quant à la vice-prési-
dence, elle sera assurée par M. Louis
von Planta, président et délégué de
Ciba-Geigy.

Considéré comme un nouveau dépar-
tement de la Chambre de commerce
international, ce bureau, écrit Ciba-
Geigy, est dû à l'initiativve de personna-

lités du monde industriel. Il est une con-
séquence directe de la conférence inter-
nationale tenue en 1984 à Versailles sur
le rôle de la grande industrie dans la
protection de l'environnement.

Le bureau international pour la pro-
tection de l'environnement s'est f ixé  pour
objectif de mettre à la disposition des
non-membres et des autres organisa-
tions intéressées toutes les connaissan-
ces acquises par les membres sur les pro-
cédés écologiquement propres pour le
contrôle et la destruction des déchets.

Ces connaissances devront avant tout
être mises à la disposition des pays en
développement.

Parmi les membres fondateurs de ce
bureau, Ciba-Geigy cite les présidents
des sociétés Alcoa, Arco, Ciba-Geigy,
Monsanto, USX. Sont en outre représen-
tées, les sociétés multinationales Robert
Bosch, Ford, Henkel et 3M.

(ats)

IDDIBSB
HORS BOURSE

A B
Roche b/jce 98000.— 93250.—
Roche 1/10 9800.— 9300.—
SMH p.(ASUAG) 124.— 120.—
SMH n.(ASUAG) 525.— 520.—
Crossairp. 1650.—' 1670.—
Kuoni 26500.— 24000.—
SGS 7250.— 7180.—

ACTIONS SUISSES

Cr. Fonc. Neuch.n. 840.— 840.—
Cr. Fonc Neuch. p. 830.— 830.—
B. Centr. Coop. 1010.— 1005.—
Swissairp. 1320.— 1300.—
Swissairn. 1170.— 1110.—
Ban k Leu p. 3325.— 3340.—
UBS p. 5470.— 5300.—
UBS n. 1005.— 980.—
UBS b.p. 208.— 201.—
SBS p. 508.— 490.—
SBS n. 412.— 400.—
SBS b.p. 449.— 428.—
OS. p. 3620.— 3520.—
CS. n. 657.— 650.—
BPS 2390.— 2350.—
BPS b.p. 239.— 236.—
Adia Int. 6600.— 6475.—
Elektrowatt 3300.— 3100.—
Forbo p. 2850.— 2750.—
Galcnica b.p. 690.— 690.—
Holder p. 4325.— 4000.—
JacSuchard 8000.— 7825.—
Landis B 1800.— 1740.—
Motor col. 1770.— 1770.—
Moeven p. 6300.— 6000.—
Buerhlep. 1690.— 1620.—
Buerhle n. 370.— 350.—
Buehrle b.p. 550.— 540.—
Schindler p. 3400.— 3300.—
Sibra p. 625.— 630.—
Sibra n. 420.— 410.—
U Neuchâteloise 790.— 770.—
Rueckv p. 15800.— 15600.—
Rueckv n. 6050.— 5825.—

W'thur p. 6200.— 6025.—
W'thurn.  3050.— 2950.—
Zurich p. 7075.— 6750.—
Zurich n. 3075.— 2990.—
BBCI-A- 1705.— 1700.—
Ciba-gv p. 3100.— 2925.—
Ciba-gy n. 1515.— 1480.—
Ciba-gy b.p. 2310.— 2125.—
Jelmoiî 3300.— 3275.—
Nestlé p. 7975.— 7650.—
Nestlé n. 4050.— 3940.—
Nestlé b.p. 1430.— 1360.—
Sandoz p. 11100.— 10400.—
Sandozn. 4000.— 3940.—
Sandoz b.p. 1510.— 1495.—
Alusuisse p. 630.— 590.—
Cortaillod n. 1990.— 1950.—
Sulzern. 2600.— 2550.—

ACTIONS ÉTRANGÈRES

A B
Abbott Labor 86.50 86.50
Aetna LF cas 102.50 100.50
Alcan a lu 48.— 51.—
Amax 19.— 20.—
Am Cyanamid 124.50 127.—
ATT 40.75 40.50
Amocoeorp 101.50 98.50
ATL Richf 85.50 85.50
Baker Intl. C 18.— 18.—
Baxter 31.25 31.—
Boeing 105.— 101.50
Burroughs 113.— 110.50
Caterpillar 80.— 79.—
Citicorp 93.— 95.25
Coca Cola 70.— 69.75
Control Data 39.— 38.75
Du Pont 133.— 130.50
Eastm Kodak 89.75 95.25
Exxon 103.— 103.—
Gen. elec 130.50 128.—
Gen. Motors 126.50 126.50
GulfWest 113.50 113.50
Halliburton 34.— 33.—
Homestake 38.75 37.73
Honeywell 113.50 111.—

lnco ltd 19.50 20.25
IBM 226.— 229.50
Litton 129.— 131.—
MMM 184.50 190.50
Mobil corp 52.— 53.—
NCR 88.50 86.25
Pepsico Inc 53.25 53.75
Pfizer 114.50 113.50
Phil Morris 122.50 ~ 125.—
Phillips pet 15.50 16.—
Proct Gamb 124.50 125.50
Rockwell 74.— 73.25
Schlumberger 52.— 51.50
Sears Roeb 73.25 74.—
Smithkline 160.— 157.—
Sperry corp 128.50 128.50
Squibb corp 202.— 206.50
Sun co inc 79.75 79.50
Texaco 51.75 52.—
Wamer Lamb. 102.50 102.—
Woolworth 73.75 74.25
Xerox 86.— 85.50
Zenith 39.— 37.75
Anglo-am 17.50 17.25
Amgold 91.— 90.—
De Beersp. 11.— 10.50
Cons. Goldf I 12.— 11.—
Aegon NV 73.25 73.—
Akzo 112.50 113.—
Algem Bank ABN 434.— 428.—
Amro Bank 76.50 76.—
Phillips 36.25 34.75
Robeco 63.75 64.—
Rolinco 57.50 58.—
Royal Dutch 135.50 135.—
UnileverNV 346.— 345.—
Basf AG 195.— 196.50
Bayer AG 214.— 216.—
BMW 442.— 442.—
Commerzbank 227.— 231.50
Daimler Benz 908.— 925.—
Degussa 305.— 294.—
Deutsche Bank 597.— 603.—
DresdnerBK 306.— 314.—
Hoechst 194.— 198.—
Mannesmann 137.— 136.—
Mercedes 790.— 800.—

BILLETS (CHANGE) 

Achat Vente
1$US 1.68 1.76
1$ canadien 1.20 1.30
1 £ sterling 2.44 2.69
100 fr. français 24.— 26.—
100 lires 0.1105 0.1255
100 DM 79.75 81.75
100 fl. hollandais 70.75 72.75
100 fr. belges 3.75 4.05
100 pesetas 1.15 1.40
100 schilling autr. 11.35 11.65
100 escudos 1.— 1.50

DEVISES
1$US , 1.70 1.73
1$ canadien 1.2250 1.2550
1X sterling 2.53 2.58
100 fr. français 24.65 25.35
100 lires 0.1165 0.119
100 DM 80.30 81.10
100 yens 1.0950 1.1070
100 fl. hollandais 71.15 71.95
100 fr. belges 3.86 3.96
100 pesetas 1.24 1.28
100 schilling autr. 11.41 11.53
100 escudos U5 1.19

MÉTAUX PRÉCIEUX 
Or

$Once 350.— 353.—
Lingot 19.325.— 19.575.—
Vreneli 133.50 138.50
Napoléon 125.50 130.50
Souverain US $ 87.50 90.50

Argent
$ Once 4.97 4.99
Lingot 268.— 283.—

Platine
Kilo 24.560.— 24.860.—

CONVENTION OR
V • 
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Schering 790.— 421.—
Siemens 474.— 484.—
Thyssen AG 116.— 118.—
VW 360.— 364.—
Fujitsu ltd 9.10 9.20
Honda Motor 11.25 11.—
Nec corp 13.25 14.—
Sanyo eletr. 4.20 4.30
Sharp corp 9.10 9.35
Sony 31.75 31.50
Norsk Hyd n. 34.25 33.75
Aquitaine 71.— 69.50

NEW YORK

A B
Aetna LF&CASX 58% 60.-
Alcan 29.- 29%
Alcoa 35.- 35'/*
Amax 11% 11%
Asarco 11% 11%
Att 23% 23%
Amoco 57% 57%
AtlRichfld 50.- 4814
Baker Intl 1014 9%
Boeing Co 6014 59%
Burroughs 65% 64%
Canpac 11.- 10%
Caterpillar 46.- 4514
Citicorp '53% 55.-
Coca Cola 40% 40%
Crown Zeller 37% 37%
Dow chem. 54% 55%
Du Pont 7514 77.-
Eastm. Kodak 54.- 55%
Exxon 60% 60.-
Fluor corp 14 14 13%
Gen.dynamics 72% 7214
Gen.elec 7514 75.-
Gen. Motors 7414 7314
Genstar 41% 4114
Halliburton 18% 18.-
Homestake 21% 21(4
Honeywell 6314 65%
lnco ltd 11% 11%
IBM 131% 133%
ITT 53.- 54%

Litton 75 14 75%
MMM 10914 11014
Mobi corp 3014 30%
NCR 5014 5014
Pac. gas 24% 25.-
Pepsico 30% 31%
Pfizer inc 6514 66%
Ph. Morris 71% 71%
Phillips pet 9.- 9.-
Proct. & Gamb. 73.- 74 14
Rockwell int 43.- 43.-
Sears Roeb 4214 43.-
Smithkline 90% 92%
Sperry corp 7514 75%
Squibb corp 116% 120.-
Sun corp 46% 45%
Texaco inc 30% 30%
Union Carb. 22>A 22%
US Gypsum 35% 3614
US Steel 17% 17'4
UTD Technol 42% 45%
Warnr Lamb. 58% 59%
Woolwoth 43.- 4314
Xerox 49.- 52%
Zenith 22% 22%
Amerada Hess 18% 17%
Avon Prod 32% 32%
Chevron corp 36% 3614
Motorola inc 33% 35%
Polaroid 60% 65%
RCA corp
Raytheon 61% 6214
Dôme Mines 514 514
Hewlet-pak 38% 38%
Texasinstr. 10714 104%
Unocal corp 18% 18%
Westinghel 50% 51%

(LF. Rothschild, Unterberg, Towbin, Genève)

TOKYO

A B
Ajinomoto 1790.— 1800.—
Canon 923.— 891.—
Daiwa House 1420.— 1470.—
Eisai 1890.— 1910.—

Fuji Bank 1500.— 1610.—
Fuji photo 2670.— 2680.—
Fujisawa pha 1180.— 1160.—
Fujitsu 840.— 847.—
Hitachi 780.— 775.—
Honda Motor 1030.— 1010.—
Kanegafuchi 650.— 648.—
Kansai el PW 3280.— 3540.—
Komatsu 449.— 455.—
Makita elct. 1020.— 1010.—
Marui 2780.— 2900.—
Matsush el I 1230.— 1230.—
Matsush elW 1370.— 1370.—
Mitsub. ch. Ma 389.— 390.—
Mitsub. el 352.— 362.—
Mitsub. Heavy 426.— 450.—
Mitsui co 505.— 510.—
Nippon Oil 1280.— 1290.—
Nissan Motr 564.— 561.—
Nomura sec. 2620.— 2710.—
Olympus opt 1010.— 1010.—
Rico 785.— 785.—
Sankyo 1400.— 1420.—
Sanyo élect. 390.— 385.—
Shiseido i960.— 1990.—
Sony 2910.— 2890.—
Takeda chem. 1790.— 18OO.—
Tokvo Marine 1430.— 1470.—
Toshiba 420.— 445.—
Toyota Motor 1300.— 1300.—
Yamanouchi 2900.— 2900.—

CANADA

A B
Bell Can 37.75 37.75
Cominco 12.75 13.—
Genstar 57.75 58.—
GuIfcda Ltd 14.625 14.375
Imp. 0il A 35.75 36.375
Noranda min 17.25 17.375
Nthn Telecom 37.50 38.—
Royal Bk cda 32.— 31.75
Seagram co 79.— 79.—
Shellcda a 20.— 20.125
Texaco cda l 25.375 25.—
TRS Pipe 16.50 16.25

Achat lOO DM Devise I Achat lOO FF Devise Achat 1 $ US Devise LINGOT D'OR INVEST DIAMANT
80.30 I | 24.65 j | 1.70 | | 19.325-19.575 I | Juillet 1986: 218

(A = cours du 21.7.86) Les cours de clôture des bourses suisses sont IIklP, nnui iriMcc itinnc . n.i.Aj»n.. 1710 n m 1-700 0-»
(B = cours du 23.7.86) communiqués par le groupement local des banques IND. DOW JONES INDUS.: Précédent: 1779.11 - Nouveau: 1798.37
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,li ' T | 

l
llE'ffi UIB"1' »̂^% &̂3.35lJ|r ..̂ sefos^ :̂.:. I I so/vagnm 1

*^* von\a-Pocwt *«•** , \ BéA Perlon de Genève ANoiriiion I
i
;y
^̂ SassC3S 1 ̂

BI
°"»« Roches ,98

ieneve 
•B

,985'u,w" VP^S I

,.'g«r̂»Mi,lph :  ̂
ÎXtj ffi %"?"enbfur J

g| Bière allemande Bière allemande j «ÏÏP de 'a RevëîtaTtàp L̂ ^̂ oc^r 22^11
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«Pi blonde ^-û blonde Û ! —___l_Z0ciB>3S 5 35 w fi ÛB I

^̂  ¦¦¦¦ Mil "T ̂ H **fl9m 
3 *W I ^Muretl984 

U 
7nrl̂ tc  ̂>|C ^OIVOl I

iMn 4^ lii ÏÏW «"«olcoolboîte 70 Cl 8̂ O / dR îç^rC QC I '
JIB̂ ""-1

*  ̂^P >̂ ^ AR  ̂ lllllll 7f) plK*Ĥ  %j w* m
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Brasserie de Cernier
cherche tout de suite ou pour
date à convenir

sommelière
Heures agréables et congé le
dimanche

0 038/53 22 98
de 9 à 13 heures

W 
Département
des Finances

Par suite de démission honorable, un
poste d'
employé(e) d'administration
est à repourvoir à l'Administration
cantonale des contributions, à Neu-
châtel.
Tâches:
— secrétariat, correspondance,
— travaux généraux d'administration,
— collaboration étroite avec la direc-

tion
Exigences:
— diplôme d'une Ecole de Commerce

ou CFC d'employé(e) de com-
merce, avec si possible quelques
années de pratique,

— connaissance de l'allemand souhai-
tée,

— aptitudes pour les chiffres.
Obligations et traitement: légaux.
Entrée en fonction: 1er septembre
1986 ou à convenir.

Les places mises au concours dans
l'Administration cantonale sont ouver-
tes indifféremment aux femmes et aux
hommes.

Les offres de services mannuscrites,
accompagnées d'un curriculum vitae,
ainsi que des copies de diplômes et
de certificats, doivent être adressées
au Service du personnel de l'Etat, rue
du Musée 1, 2000 Neuchâtel Jus-
qu'au 30 juillet 1986

S Nous cherchons:

S MAÇONS QUALIFIÉS A et B
i PEINTRES EN BÂTIMENT CFC
Q SERRURIERS CFC
| MENUISIERS CFC
| COUVREURS EXPÉRIMENTÉS
J + AIDES EXPÉRIMENTÉS
 ̂

dans les professions ci-déssus

S AIDE-FERBLANTIER
2 1ÉTANCHEUR QUALIFIÉ
? 1AIDE-ÉTANCHEUR
 ̂ connaissance en monocouche

r Suisses ou permis valables
 ̂ 64, Av. l.-Robert, 2100 U Chx-dc-Fds

<* . (039) 21 1$ 21 i

A. Rochat SA
Département quincaillerie
2053 CERNIER, cherche

un apprenti
en quincaillerie

pour un apprentissage
de 2 ou 3 ans.
Début août

cp Q38/53 35 32

WS^̂ ^̂  Nous cherchons ^
^̂ ^̂ SB

ŷ pour tout de 
suite ^̂ H

m̂ 
ou date à convenir ^H

f MENUISIERS 1
MAÇONS

SERRURIERS
MONTEURS I

L ÉLECTRICIENS ]

Sans P^^lr^î  vous n'auriez peut-être
j amais ĵ^|5^su 

tout 

ce que 

vous 

offre
cette agence de voyages.

La publicité est utile. A tous.

Cherchons URGENT:
pour Hôtel-Restaurant dans le haut
du canton
1 cuisinier
1 sommelière
Pour l'engagement contacter
M. Cruciato au 0 038/24 00 00

Adaptez votre vitesse !



Aubaine ce soir pour le public de la région. Ce dernier pourra en effet voir
à l'œuvre à La Charrière l'un des clubs anglais les plus prestigieux:
Manchester City qui donnera la réplique au FC La Chaux-de-Fonds
actuellement en période de préparation.

Face à leurs illustres hôtes, les «jaune et bleu» tenteront de réaliser une
bonne performance. Bernard Challandes pourra compter sur tout son
contingent. Cette rencontre, intéressante à plus d'un titre, se déroulera sur le
terrain du Centre sportif , la pelouse de La Charrière étant actuellement en
réfection.

Le coup d'envoi de cette partie qui permettra au public de voir à l'œuvre
des joueurs de renom, sera donné à 19 heures.

Paul Power et Sammy Mcllroy (de gauche à droite): capitaines de Manchester City
et de l'équipe nationale d'Irlande du Nord.

Quoique souvent relégué dans l'ombre
par son prestigieux voisin Manchester
United, Manchester City n'en possède
pas moins une carte de visite éloquente.

- par Pierre ARLETTAZ -

Vainqueur de l'édition 1970 de la
Coupe des vainqueurs de coupe où il bat-
tit Gornik Zabrze 2 à 1 en finale, Man-
chester City a par ailleurs remporté le
titre de champion d'Angleterre à deux
reprises (1937 et 1968), la Coupe quatre
fois (1904, 1934, 1956 et 1969) et s'est
adjugé la Coupe de la «league» en 1970
et en 1976. Un passé qui en dit long sur
les possiblités et sur la taille de cette for-
mation de l'ouest de l'Angleterre.
CENTENAIRE

Créé en 1880 à West Gorton St.
Marks, Manchester City changea de
dénomination en 1887 où il devint le FC
Ardwick. Il prit part en 1892 déjà au
championnat de la «Football Alliance»,

future deuxième division nationale, pour
accéder en 1899 à la première division.

Une ligue qu'il ne quittera sur reléga-
tion qu 'à quatre occasions, à savoir en
1926, 1938, 1963 et 1983. Particularité de
ce palmarès: il ne faudra jamais plus de
trois saisons pour que ce club prestigieux
réintègre la première division!
. La dernière en date remonte à 1985 ,où
' Manchester City retrouva les ténors du

pays, après n'avoir traversé que deux ans
de purgatoire dans l'antichambre de la
première division. La saison passée, les
protégés de Billy McNeill ont achevé
leur parcours au milieu du classement.

DES ATOUTS
Actuellement en camp d'entraînement

en Suisse, Manchester City s'appuie sur
un contingent jeune et étoffé. Au total ,
ce sont dix internationaux que l'on
dénombre dans cette formation.

Le plus coté d'entre eux n 'est autre
que Sammy Mcllroy, capitaine de
l'équipe nationale d'Irlande du Nord, qui
a participé récemment au Mundial mexi-
cain. Pièce maîtresse de Manchester
City, Mcllroy évolue au milieu du ter-
rain. Il peut en outre compter sur l'appui
de McNab (international écossais),
Davies (international gallois), McCarthy
(international de l'Eure), Cléments
(sélection anglaise des moins de 23 ans),
Reid (sélection anglaise des moins de 21
ans) et Tolmie (sélection écossaise des
moins de 21 ans). Sans oublier Beckford,
Kinsey et Moulder, tous trois membres
de la sélection anglaise des juniors
UEFA.

DAVID CONTRE GOLIATH
Une panoplie à laquelle il convient

encore d'ajouter Power, 300 matches en
première équipe et capitaine de Man-
chester City, l'athlétique défenseur
Johnson, le buteur Lillis et le joueur de
couleur Wilson, enfin rétabli après une
blessure tenace.

Des arguments qui ne devraient pas
laisser insensible le public chaux-de-fon-
nier, la confrontation entre une forma-
tion locale nouvelle version et une équipe
rompue aux grandes compétitions euro-
péennes, quoique certainement déséquili-
brée, ne manquant par ailleurs pas
d'intérêt.

Suissesses logiquement battues
Coupe de la Fédération de tennis

Comme l'an dernier, la Suisse a été éli-
minée, au même stade de la compétition,
les huitièmes de finale, par le même
adversaire, la Tchécoslovaquie. Il fallait
s'y attendre. Les Tchécoslovaques
détiennent la couronne depuis trois ans.
L'an dernier, Lilian Drescher avait créé
la surprise en battant Helena Sukova.
Cette année, la joueuse de Môrschwil a
dû déclarer forfait in extremis pour
s'être blessée.

Sa remplaçante, la Genevoise Céline
Cohen fournit ses premières armes à un
niveau international aussi élevé. Elle ne
pouvait guère prétendre au même
exploit. Un jeu au premier, deux autres
au second set, voilà tout ce que Helena
Sukova laissa comme «miettes» à son
adversaire helvétique. Christiane Jolis-
saint, elle aussi, n'a guère tenu plus long-
temps que vingt minutes face à Hana
Mandlikova. Le numéro 4 mondial
l'emporta également sans coup férir, par
6-4 et 6-1.

Le double ne revêtait plus la moindre
importance. Christiane Jolissaint et
Céline Cohen ont livré une bonne partie
aux réservistes Regina Marsikova et
Anddrea Holikova. Elles ne se sont fina-
lement inclinées que par 9-7 lors de
l'ultime manche.

HUITIÈMES DE FINALE
• Etats-Unis (No 1) - Espagne 3-0. -

Chris Lloyd bat Maria Llorca 6-1 6-0;
Martina Navratilova bat Arantxa San-
chez 6-3 6-0; Navratilova-Pam Shriver
battent Ana Almansea-Llorca 6-0 6-1.
• Tchécoslovaquie (No 2) • Suisse

3-0. - Helena Sukova bat Céline Cohen
6-1 6-2; Hana Mandlikova bat Chris-
tiane Jolissaint 6-4 6-1; Andréa Holi-
kova-Regina Marsikova battent Jolis-
saint-Cohen 6-4 1-6 9-7.

RFA (No 3) - Brésil 2-1. - Niege Dias
bat Claudia Kilsch-Kohde 6-2 6-4; Steffi

Graf bat Pat Medrado 6-0 6-2; Kilsch-
Graf battent Dias-Medrado 6-2 6-1.
• Autriche • Canada (No 4) 3-0. -

Petra Huber bat Carling Bassett 2-6 6-3
6-4; Judith Pôlzl bat Helen Kelesi 6-2
6-3; Pôlzl-Huber battent Jane Young-
Jill Hetherington 6-2 7-6.
• Bulgarie (No 5) • France 2-1. -

Katerina Maleeva bat Nathalie Tauziat
7-6 7-6; Manuela Maleeva bat Catherine
Tanvier 6-0 6-1; Pascale Paradis-Isabelle
Demongeot battent Ranguelova-Berbe-
rian 6-3 6-1.
• Australie (No 6) • Danemark 2-1.

- Anne Minter bat Lone Vandborg 6-1
6-1; Tine Scheuer-Larsen bat Elizabeth
Smylie 6-1 6-0; Smylie-Wendy Turnbull
battent Scheuer-Larsen-Anne Moeller
6-2 5-7 6-1.
• Argentine (No 7) - Corée du Sud

2-1. — Yeong-Soon Lee bat Mercedes Paz
7-6 6-2; Gabriela Sabatini bat Soo-Ok
Kim 7-5 6-2; Paz-Sabatini battent Lee-
Jum-Re Park 7-5 6-0.
• Italie (No 8) - Yougoslavie 2-1. -

Raffaella Reggi bat Sabrina Goles 6-4
7-5; Anna Maria Cecchini bat Karmen
Skulj 7-6 6-7 6-3.

QUARTS DE FINALE
Jeudi: Tchécoslovaquie (2) - Australie

(6); Argentine (7). - Autriche (non clas-
sée). - Vendredi: Etats-Unis (1) - Italie
(8); RFA (3) - Bulgarie (5). (si)

Concours hippique à La Charrière

Willi Melliger, champion suisse en titre, devrait tenir la vedette ce week-end
sur le paddock de La Charrière.

Trois jours durant, le paddock
de La Charrière sera le rendez-
vous de plusieurs centaines de
cavaliers et de montures. La
Société de cavalerie de La Chaux-
de-Fonds y organise en effet son
traditionnel concours hippique.
Celui-ci débutera demain après-
midi à 13 h 15 pour se terminer
dimanche sur le coup de 18 h.

Les organisateurs, placés sous
la présidence de M. Pierre-Alain
Sterchi, ont réussi à réunir cette
année un plateau de choix. Willi
Melliger, champion suisse en
titre, sera en effet de la partie.
Parmi les autres engagés, il faut
citer Pierre Badoux, Gerhard
Etter, des cavaliers confirmés
ainsi que les «régionaux» Jean-

Bernard Matthey, Michel Brand,
Xavier Prétôt, Daniel Schneider,
Stéphane et Raymond Finger,
Thierry Gauchat, Michèle Claude,
Thierry Johner, Albert Rais.

Laurence Schneider, Patrick
Schneider et Chantai Claude,
trois juniors sélectionnés en
équipe nationale, seront égale-
ment présents. Bref , le spectacle
ne manquera pas ce week-end du
côté de La Charrière.

Il y aura au total 15 épreuves
dont deux L II et deux M II qui
promettent de belles empoigna-
des. A signaler que durant ces
trois jours, il y aura plus de 750
départs. Un rendez-vous à ne pas
manquer!

(md)

Avec le champion suisse en titre

Arrivée hier à Macolin, à l'excep-
tion de Michel Platini, qui rejoindra
ses camarades le 28 juillet, la Juven-
tus de Turin y suivra un camp de
préparation dont la durée n'est pas
connue avec exactitude, à raison de
deux entraînements par jour. A
l'occasion de son séjour en Suisse,
l'équipe italienne affrontera Neuchâ-
tel Xamax le 2 août à la Maladière.

La «Juve» à Macolin
Le sport automobile est d'importance nationale en Italie. L'honneur y est en
jeu. Pas besoin de convaincre toute personne qui s'est un jour rendue à
Monza un week-end de grand prix. C'est incroyable, ahurissant. En rallye,
même si les Lancia ont remplacé les bolides rouges de Ferrari, la passion
demeure. Dans toute les régions traversées, c'est la fête, l'euphorie, la cohue ;
appelez ça comme vous le voudrez. L'indiscipline est totale et les pilotes
doivent se frayer un chemin entre deux haies compactes de spectateurs qui
allient cris et gestes au passage des machines. L'ambiance est démentielle.
Cela va singulèrement changer, après le désolant spectacle que nous avons

vécu lors du récent Rallye des Alpes vaudoises.

Dès aujourd'hui jeudi, avec le prolo-
gue, et jusqu'à dimanche, toute la région
de Biella va vivre sa course. Ici, les ama-
teurs de belles mécaniques n'en croient
pas leurs yeux, toute la panoplie des
machines actuelles envahit chaque année
le parc concurrent. Car en plus des
championnats d'Italie et de Suisse, ce
rendez-vous fait partie du calendrier
européen.

C'est bien sûr la confrontation au
niveau helvétique qui nous intéresse. Ils
ne sont pratiquement plus que quatre à
pouvoir prétendre coiffer la couronne
nationale, même s'ils vont être une

bonne demi-douzaine à briguer un succès
helvétique.

HÂTE-TOI LENTEMENT!
En tête de liste et solide leader, Jean-

Pierre Balmer va tenter de distancer en-
core le Tessinois Roger Krattiger con-
traint à l'inactivité lors du dernier rallye.
La bagarre entre les deux hommes risque
d'être royale, puisque disposant tous
deux de Lancia 037, c'est au pilote de
faire la différence.

Il est vrai que le Chaux-de-Fonnier
peut jouer «placé»; mais ce Rallye de
Biella est très long et avec un fort pour-
centage de terre, personne n'est à l'abri
d'une crevaison ou d'un simple avatar
mécanique qui peut remettre en question
les courses les mieux programmées et les
positions les mieux établies. Sur un tel
marathon, la fougue paie rarement, il
faut d'abord éviter tous les pièges.

Troisième larron, le Vaudois Freddy
Oguey, au volant de sa Peugeot Turbo
16. Il a également fait chou blanc lors du
dernier rendez-vous et plus mal classé
que Krattiger, il doit impérativement
comptabiliser. Le parcours est taillé
pour quatre roues motrices, mais Oguey
est très irrégulier dans ses sorties et tout
pronostic s'avère hasardeux.

SUPRENANT
Plus surprenante, par contre, au clas-

sement intermédiaire du championnat
suisse, est la deuxième place du Vaudois
Marcel Gall, au volant d'une Porsche
Carrera.

Pensionnaire du groupe N-GT, il a
grapillé des places d'honneur dans cette
catégorie typiquement suisse et qui
cause pas mal d'embrouilles de règle-
ment aux organisateurs et pilotes lors
d'une épreuve européenne.

Disposant également de voitures à
traction intégrale, le Genevois Jean
Krucker (Audi Quattro) et le Vaudois
Christian Jaquillard (Ford RS 200), peu-
vent, s'ils ont pratiquement abdiqué
dans la course au titre, se retrouver en
tête du classement suisse, à l'instar de
Philippe Roux (Lancia 037) qui termine
à chaque sortie et qui recherche une
grande victoire qui peut le remettre en
selle.

Christian Borel

Au volant de sa Lancia 037, le Chaux-de-Fonnier Jean-Pierre Balmer distancera-1-il
ses principaux adversaires ? (photo cb)

Le pilote suédois Stig Blomqvist,
champion du monde en 1984 et qui pilo-
tait cette saison une Ford RS 200, a été
choisi par Jean Todt, responsable de
l'écurie Peugeot, pour remplacer Timo
Salonen au volant de la deuxième Peu-
geot 205 Turbo 16 lors du rallye d'Argen-
tine, qui se déroulera du 3 au 10 août.
Salonen a en effet renoncé au déplace-
ment en Amérique du Sud. Une troi-
sième 205 Turbo 16 (un «mulet» recondi-
tionné) sera confiée aux Français Bruno
Saby. Le premier pilote de la marque de
Sochaux est le Finlandais Juha Kankku-
nen, leader du championnat du monde.

Stig Blomqvist
chez Peugeot

«Swiss Indoors» à Bâle

En 1985, les «Swiss Indoors», à
Bâle, avaient attiré plus de 50.000
spectateurs. Cette année, la manifes-
tation se déroulera du 11 au 19 octo-
bre, et la tête d'affiche sera des plus
attrayantes: le Français Yannick
Noah, actuellement classé 3e joueur
mondial.

Noah tête d'affiche

[fil Motocyclisme

Sur territoire français

Les Suisses Fritz Graf, sur Yamaha, et
Serge David, au guidon d'une Honda,
ont dominé le motocross international
des 500 ce de Lescheraines, à 20 km au
sud d'Annecy. Le Genevois a remporté la
première manche (devant Graf), Graf
s'imposant dans les deux suivantes et au
classement général (2e David), devant
8000 spectateurs.

Domination suisse



La 19e étape du Tour de France, courue sur 179,5 km entre Villard-de-Lans et
St-Etieime, a vu la victoire de Julian Gorospe, auteur d'une échappée en soli-
taire de près de 130 km. L'Espagnol a conservé deux de ses quinze minutes
d'avance, sur Phil Anderson et Dominique Garde, qui ont réussi à s'extraire
du peloton des favoris dans les ultimes kilomètres. L'Américain Greg
LeMond conserve aisément son maillot jaune, même si son second, Bernard
Hinault, lui a repris 2" à la faveur d'un sprint à bonifications. Le Suisse Urs

Zimmermann est toujours 3e, à 7'41" de LeMond.
Les Ibériques sont les habitués des

échappées au long cours. Pello Ruiz-
Cabestany fut le premier à se mettre en
évidence, en remportant la 4e étape. Puis
il y eut la 10e, gagnée par l'obscur Angel
José Sarrapio, qui, lui, avait surtout pro-
fité des efforts du Français Bagot. La
12e étape fut remportée par Pedro Del-
gado, relayant bravement Hinault dans
le premier rendez-vous pyrénéen.
Ensuite, la 17e est revenue après une
chevauchée solitaire extraordinaire de
160 km, à Eduardo Chozas, à l'Alpe-
d'Huez. Enfin, hier, une fugue pres-
qu'aussi remarquable signée Gorospe,
échappé durant 127 km exactement.

Ce 5e succès d étape fait de 1 Espagne
la nation numéro 1 de ce Tour avec la
Belgique (cinq victoires signées Pol Vers-
chuere, Ludo Peeters, Eddy Planckaert,
Rudy Dhaenens et Frank Hoste), devant
la France, avec quatre (Thierry Marie,
Bernard Hinault, deux fois, et Jean-
François Bernard), puis les Etats-Unis
(David Phinnèy), la Hollande (Johan
Van der Velde), et la Suisse (Niki Rutti-
mann), ainsi qu'une épreuve par équipe
revenue à «SystèmeU».

Réveil du cyclisme espagnol? Certes.
Cependant, il n'y a plus eu, depuis belle
lurette, autant d'Espagnols au départ du
Tour. Ils sont 32, répartis dans quatre
équipes du pays: «Teka» de Chozas et
Sarrapio; «Reynolds», de Gorospe;
«Seat» de Ruiz-Cabestany; et «Zor»
d'Alvaro Pino, le vainqueur du Tour
d'Espagne, formation qui n'a pas encore
remporté d'étape. Mais aussi «KAS»
(Inaki Gaston), PDM (Pedro Delgado)
et «Fagor» (Pedro Munoz), trois équipes
partiellement ibériques.

JUSQU'À 15 MINUTES D'AVANCE
On pouvait penser que Julian

Gorospe, 26 ans, vainqueur du Grand
Prix des nations amateurs en 1980, 4e du
contre-Ia-montre de Nantes, fasse de
l'épreuve chronométrique d'aujourd'hui
(58 km à St-Etienne) son objectif princi-
pal. Voilà pourquoi les ténors lui ont
donné un bon de sortie - outre le fait
qu'il était classé 109e au général, à près
de 2 heures - pensant que son intention
ne pouvait être d'aller jusqu'au bout.

Or, après avoir compte 15 minutes
d'avance, Gorospe attaquait la difficulté
principale de l'étape, le Col de l'Oeillon
(11 km d'ascension, ' 6% de pente
moyenne, à 30'km du but) avec 10' de
marge. Au sommet, il en comptait encore
4'30" sur Herrera, vainqueur à St-
Etienne, l'année précédente. Cette étape
était bel et bien faite pour les grimpeurs.
Le Colombien n'ira cependant pas jus-
qu'au bout.

L'Oeillon ne laissait plus que 12 hom-
mes en tête. Parmi lesquels, ô inquié-
tude, il ne semblait pas s'y trouver notre
«Zimmi» national. Effectivement, nul
maillot de champion suisse à l'horizon.
Zimmermann était pourtant bien là. Le
Soleurois, porteur du maillot de leader
du classement combiné, avait échappé à
la vigilance de bon nombre d'observa-
teurs.

En revanche, pas de sursis pour
Robert Millar, à la traîne dès les premiè-
res côtes de l'étape. L'Ecossais a perdu
4'25" sur ces principaux rivaux.
HINAULT ET LEMOND JOUENT
À SE FAIRE PEUR

Bernard Hinault, sur un terrain à sa
convenance, n'a pas lancé une nouvelle
bataille. Le «Blaireau» prit bien, à 20 km
de St-Etienne, la poudre d'escampette,
sous prétexte de neutraliser une attaque
de Stephen Roche. Mais, le Breton ne
prit aucun relais de l'Irlandais et les
deux hommes furent rejoints rapide-
ment.

Le calme n'allait pas revenir pour
autant car, Greg LeMond se devait de

Julian Gorospe s'est imposé hier après une échappée solitaire de près de 130
kilomètres.

lancer, à son tour, un avertissement à
Hinault. A l'aide de Jean-François Ber-
nard, le maillot jaune faussa compagnie
au groupe et se lança à la poursuite de
Roche, qui aura fait les frais, en fin
d'étape du petit jeu des deux leaders de
«La Vie Claire».

Finalement, Bernard Hinault aura
tout de même marqué un point, en gla-
nant 2 secondes de bonification dans un
«catch».

Aujourd'hui, dans le contre-la-montre
de St-Etienne, le «Blaireau» jouera son
avant-dernière carte. Il lui sera, sans
doute, impossible de reprendre 2'43",
mais demain, il y,aura l'ultime étape dif-
ficile, avec l'arrivée au Puy-de-Dôme.
Une arrivée en côte de 6 km de longueur
seulement (mais à 11-12%) et précédé
par quelques autres difficultés «casse-
patte»... (si)

Classements
19e étape, Villard-de-Lans • Saint-

Etienne, sur 197 km 500: 1. Julian
Gorospe (Esp) en 5 h 06'10" (moyenne
de 38 km 986) ; 2. Phil Anderson ( Aus) à
2'04"; 3. Dominique Garde (Fra) à
2*12"; 4. William Van Eynde (Bel) à
2'25"; 5. Steve Bauer (Car.) à 2'26"; 6.
Bernard Hinault (Fra) à 2'27"; 7. Guido
Van Calster (Bel); 8. Greg LeMond
(EU) ; 9. Pieter Stevenhaagen (Hol) ; 10.
Federico Echave (Esp); 11. Pello Ruiz-
Cabestany (Esp); 12. Johan Van der
Velde (Hol); 13. Carlos Hernandez-
Ubeda (Esp); 14. Claude Criquiélion
(Bel); 15. Bernard Gavillet (Sui); 16.
Raul Alcala (Mex) ; 17. Inaki Gaston
(Esp); 18. Reynel Montoya (Col); 19.
Jésus Blanco-Vilar (Esp) ; 20. Charly
Bérard (Fra). Puis les autres Suisses:
37. Urs Zimmermann; 39. Niki Rutti-
mann; 45. Beat Breu; 48. Erich
Machler, tous même temps; 70. Guido
Winterberg à 7'30"; 90. Jôrg Mùller à
10'22".

CLASSEMENT GÉNÉRAL
1. Greg LeMond (EU) 91 h 35'48"; 2.

Bernard Hinault (Fra) à 2'43"; 3. Urs

Zimmermann (Sui) à 7'41"; 4. Andrew
Hampsten (EU) à 16'46"; 5. Ronan Pen-
sée (Fra) à 21'32"; 6. Claude Criquiélion
(Bel) à 22'15"; 7. Niki Rûttimann (Sui)
à 23'37"; 8. Steven Rooks (Hol) à
26'30"; 9. Alvaro Pino (Esp) à 27'46";
10. Samuel Cabrera (Col) à 28'32"; 11.
Yvon Madiot (Fra) à 29'47"; 12. Robert
Millar (Eco) à 30'49"; 13. Pascal Simon
(Fra) à 31'33" ; 14. Eduardo Chozas
(Esp) à 33'40"; 15. Jean-François Ber-
nard (Fra) à 34'15"; 16. Thierry Clavey-
rolat (Fra) à 37'47"; 17. Reynel Mon-
toya (Col) à 40'10" ; 18. Patrocinio Jime-
nez (Col) à 45'31"; 19. Charly Mottet
(Fra) à 46'04"; 20. Eric Caritoux (Fra) à
46'07". Puis les autres Suisses: 32.
Bernard Gavillet à 1 h 04'03"; 56. Erich
Machler à 1 h 31'00"; 71. Beat Breu à 1
h 41'03"; 107. Jôrg Mùller à 2 h 00'03" ;
133. Guido Winterberg à 2 h 20'21". (si)

Tour féminin
«Encore elle ! »

«Encore elle!» L'exclamation, maintes
fois entendue sur le bord de la route,
s'adressait à l'Italienne Maria Canins,
qui a remporté, à Saint-Etienne, sa troi-
sième étape de montagne dans le Tour
féminin, consolidant sa première place
au classement général.

Le maillot jaune a lâché sa principale
rivale, la Française Jeannie Longo, dans
l'ascension du col de l'Oeillon, pour pas-
ser avec deux minutes d'avance au som-
met et accroître encore son avance à la
descente.

Ile étape, Serrières • Saint-Etien-
ne, sur 65 km 500: 1. Maria Canins (Ita)
en 2 h 05'27" (moyenne de 31 km 327); 2.
Jeannie Longo (Fra) à 2'31"; 3. Valérie
Simonnet (Fra) à 4'59"; 4. Imelda
Chiappa (Ita) même temps; 5. Domini-
que Damiani (Fra) à 5'02".

Classement général: 1. Canins 21 h
56'43"; 2. Longo à 13'33"; 3. Inga
Thompson (EU) à 21'04" ; 4. Simonnet à
28'24"; 5. Liz Hepple (Aus) à 2912". (si)

Lie maillot vert pour Niederbërg
Ttitor de Belgique pinir àixiafteUrs élites  ̂ ; r 7

Ainsi que nous l'avons brièvement
signalé dans notre édition de lundi
l'équipe Condor chargée de défendre
les couleurs suisses au Tour de Bel-
gique qui s'est terminé lundi s'est
brillamment comportée tout au long
de cette épreuve internationale qui a
réunie 22 équipes de 6 coureurs.

Pourtant, les choses avaient fort
mal débuté pour les protégés du
directeur sportif Claude Jolidon. En
effet, dans le prologue par équipe,
sur 18 kilomètres, Us ont terminé au
15e rang seulement à 5 minutes des
premiers, perdant ainsi tout espoir
de succès au classement général
final.

Le manque d'entente et de concen-
tration, l'inexpérience sont à l'ori-
gine de cette fâcheuse contre-perfor-
mance, qui allait condamner les Con-
dors a tenter d'obtenir des victoires
d'étape. Motivation qui leur a pleine-
ment réussi puisque samedi ils ont
triomphé à deux reprises.

Le matin sur 64 kilomètres, Joce-
lyn Jolidon a lancé une attaque déci-
sive à 17 kilomètres de l'arrivée.
Avec l'aide de Niederbërg qui était
venu lui prêter main forte, les deux
Suisses ont résisté au retour du pelo-
ton lancé à leur poursuite. Le Franc-
Montagnard s'est imposé devant Nie-
derbërg réalisant ainsi un splendide
doublé.

Les Condor se sont à nouveau mis
en évidence l'après-midi sur le cir-
cuit automobile de Francorchamps.
Echappé avec 8 autres coureurs,
Herbert Niederbërg leur a faussé
compagnie pour remporter une belle
victoire en solitaire et endossé du
même coup de maillot vert du classe-
ment aux points ainsi que celui de
meilleur grimpeur.

Le directeur sportif de Condor,
Claude Jolidon était très satisfait du
comportement de son équipe puisque
Niederbërg a remporté la victoire du

classement par points et la deuxième
place du trophée des grimpeurs à
l'issue des 8 étapes.

Avec deux victoires d'étape, un
second rang et plusieurs places
d'honneur, les Condor ont fait hon-
neur au maillot national. Au classe-
ment final, remporté par le Belge
Swirs, Jolidon est 26e à 9'05 et Nie-
derbërg 27e à 912. Les 6 coureurs ont
terminé l'épreuve et ont beaucoup
travaillé pour obtenir ce succès.

A relever l'engouement extraordi-
naire suscité par cette épreuve qui a
rencontré un écho considérable
auprès de tous les médias belges.
Notons enfin que Jocelyn Jolidon
s'est fait voler son vélo. Celui-ci
avait été fixé par une chaîne à un
radiateur dans un couloir de l'hôtel.
A l'aide d'une scie les voleurs ont
emporté toutes les pièces principa-
les: selle, guidon, dérailleur, roues.

(y)

Paul Koechli dans
une position difficile

Il est vrai, disait Paul Koechli, à
Saint-Etienne, j'ai vieilli de quel-
ques années dans ce Tour. Natu-
rellement, l'entraîneur de Sonvilier
faisait allusion à la situation régnant
dans son équipe «La Vie Claire», avec
les deux leaders Greg LeMond, por-
teur du «maillot jaune» depuis la 17e
étape, et Bernard Hinault, le second
du classement général, à 2'43" de son
coéquipier américain.

Samedi déjà, le patron et sponsor
de la formation, Bernard Tapie, avait
perdu ses nerfs et a qualifié à la télé-
vision, les journalistes et reporters
français d'incompétents. Koechli
disait: Les médias ont d'abord
monté les autres équipes contre
nous. Ensuite, ils ont essayé, et
essayent toujours encore, de
créer un conflit parmi nos deux
leaders LeMond et Hinault. Les
médias veulent faire croire au
public français que leur idole,
Hinault, devrait remporter son
sixième Tour, que LeMond serait
un vainqueur indigne, etc. Mais
nous ne nous sommes pas laissé
influencer par cette campagne. La
course contre le chrono, à Saint-
Etienne, et l'arrivée au Puy-de-
Dôme, vendredi, vont maintenant
trancher la question.

Quant à Niki Rûttimann, il ajou-
tait: C'est vrai, nous avons senti
cette rivalité au sein de notre
équipe. Moi, je comprends:
LeMond comme Hinault veulent
remporter le Tour, parce que c'est
la plus belle épreuve.

Deux fois Muhledorf (SO) -
Alpe-d'Huez et retour

Désagréable surprise pour la
famille d'Urs Zimmermann, venue en
visite, sur l'Alpe-d'Huez: l'amie Caro-
line, la mère, la sœur, le frère et des
amis du champion suisse, ont assisté,
sur la terrasse de l'hôtel des «Car-
rera», à l'arrivée de la 18e étape. Un
moment d'inattention et un sac, avec
un appareil de photo et les clefs d'une
de leurs deux voitures, a disparu.
Deux hommes sont alors retournés,
avec l'autre voiture, en Suisse, pour
aller chercher les clefs de réserve. Ils
étaient de retour, sur l'Aine, mardi
matin, à 9 heures. Et la délégation de
Muhledorf (SO) a pu repartir, au
complet cette fois.

Walter Grimm

a
Les internationaux
belges ont du cœur

Les joueurs de l'équipe nationale
de Belgique, qui s'est classée qua-
trième du dernier Mundial, ont
décidé d'abandonner une partie
des primes gagnées lors de la
Coupe du monde pour venir en
aide à de jeunes Mexicains défavo-
risés.

Grâce aux sommes dégagées, les
Diables Rouges entendent assurer
à cinq jeunes Mexicains une édu-
cation secondaire dans de bonnes
conditions, puis éventuellement de
les aider à venir par la suite faire
des études supérieures en Belgi-
que. La gestion de cette initiative,
baptisée «Accion Diavolos Rojos»
(Action Daibles Rouges) a été con-
fiée au directeur de l'hôtel de
Toluca où l'équipe belge a résidé
au Mexique la majeure partie du
temps.

Le milieu de terrain Jan Ceule-
mans, capitaine de la sélection, et
l'arrière Eric Gerets, lui-même
ancien capitaine de l'équipe natio-
nale, sont à l'origine de cette
action. Les deux hommes en
avaient discuté au Mexique avec le
directeur de l'hôtel, (si)

Fusion à Zoug ?
Les membres du SC Zoug (LNB) se

sont prononcés, lors de l'assemblée
générale du club, par 107 voix contre
4, pour une fusion avec le rival local, le
FC Zoug (Ire ligue). La fusion est sou-
haitée en raison des problèmes de con-
currences rencontrées par les deux for-
mations zougoises, qui utilisent les
mêmes installations. Par ailleurs, il a
été communiqué que la dette du SC
Zoug a été réduite en une année de 1,3
million à 400.000 francs, (si)

Nouvel entraîneur
hongrois

Entraîneur de la Honved de
Budapest, Imre Komran a été
nommé sélectionneur national
hongrois en remplacement de
Gyorgy Mezey, qui s'est retiré de
son poste le mois dernier après
l'élimination de son équipe au pre-
mier tour du MundiaL Komran a
amené trois fois la Honved au titre
national. Sa nomination, décidée
par la Fédération hongroise de
football, doit encore être confir-
mée par le Ministère de la jeunesse
et des sports, (si)

Noah a repris
l'entraînement

Eloigné des courts durant un mois
et demi à la suite d'une blessure à un
pied, Yannick Noah a repris l'entraî-
nement dans le camp de son entraî-
neur Patrice Hagelauer, à Sophia-
Antipolis (sud-est de la France). Noah
s'y entraînera jusqu'à la fin du mois
de juillet, à raison de cinq heures
d'exercices quotidiennes. Il devrait
renouer avec la compétition à l'occa-
sion du tournoi de Toronto (11-18
août).

Encore
un Tchécoslovaque
à l'Ouest

En une semaine, le hockey tché-
coslovaque a perdu deux de ses
plus sûrs espoirs: après le défen-
seur Frantisek Musil (22 ans) qui a
signé un contrat avec les Minne-
sota North Stars, l'attaquant
Michal Pivonka (20 ans) a lui aussi
choisi d'aller à l'Ouest.

En compagnie de sa fiancée, il
s'est rendu aux Etats-Unis, où il
devrait porter les couleurs des
Washington Capitals. Depuis deux
ans, il avait en effet des contacts
avec l'un des responsables du club,
avec lequel il a discuté des modali-
tés d'un engagement portant sur
plusieurs saisons, (si)

boîte à
confidences

L'étape d'aujourd 'hui



Franche-Comté: les frontaliers des airs
ULM. En Suisse, la seule évocation

des trois lettres parvient à faire
trembler. Danger, accident, mort,
sont les mots qui reviennent le plus
souvent quand il s'agit de définir
cette activité pas comme les autres.
Tant et si bien que notre pays, il y a
de cela quelques années, a fini par
interdire ce sport sur son pays. Par
mesure de sécurité.

Le grand frisson, c est en Franche-Comté que les ulmistes suisses sont obligés d'aller
le chercher. Jusqu 'à quand? (Photo Impar-nic)

Pourtant dans notre pays, ce sport
compte encore des dizaines et des dizai-
nes d'adeptes. Après un semblant de
résignation les ulmistes se sont retournés
vers les pays limitrophes pour assouvir
leur passion. Nous en avons suivi un.
Jean-Paul Amez-Droz n'hésite pas à
effectuer quelques 200 km chaque soir
pour s'adonner à son plaisir. Le plaisir de
voler à bord de machines pas comme les

autres mais qui garantit des frissons
qu'aucun autre engin à moteur ne peut
assurer. Du moins, est-ce en ces termes
qu'un jour il nous avait défini l'ULM.

La définition nous intriguait. Prison-
nier de l'image «sport dément», nous
avons cependant longuement hésité.
Mais Jean-Paul, de par son discours pas-
sionné, nous a convaincu. Un homme ne
pouvait pas parler d'un sport avec un tel
amour si celui-ci avait été réellement
très dangereux. A moins qu'il ne fusse
complètement masochiste.

Le fameux frisson des airs, nous avons
eu l'occasion de le ressentir à Pierre-Fon-
taine, un petit village de Franche-
Comté. Un vol fantastique et longue-
ment préparé. Le Prévol - opération qui
consiste à vérifier chaque pièce de l'engin
- avant de décoller a duré environ 40
minutes. Un chiffre qui atteste du
sérieux des pilotes. Les ulmistes sont
conscients de traîner une mauvaise répu-
tation derrière eux. Aujourd'hui, ils font
tout pour s'en débarrasser.

(nie)

• LIRE ÉGALEMENT EN PAGE 17

Rompre solitude

a
Seule, elle voudrait «tant

apporter le bonheur et la joie à un
cœur aussi solitaire que le sien».
Ceci «en vue d'une amitié vraie et
durable». Une annonce touchante,
lue hier dans notre quotidien
nourricier.

Isabelle off re simplement du
bonheur. Une autre f emme, dans
«L'Hebdo», cherche un homme
«pour construire une relation
épanouissante d'aff ection et de
complicité». C'est déjà plus céré-
bral. Mais moins explicite que les
revues spécialisées, qui arrivent
sous enveloppe marquée «persôn-
lich» et dont nous tirons ces quel-
ques lignes: «L'exercice f a i t  per-
dre du poids. Le seul exercice qui
ne m'ennuie pas, c'est celui
auquel vous pensez.»». La circon-
locution va droit au but

Si le simple quidam, vous et
moi, cherche à «rompre solitude»
par le biais des petites annonces,
comment f ont les princes et
autres f u turs  monarques ?

Onassis, dans les années 1950,
s'était chargé de trouver une
f emme pour un timide jeune
homme de 26 ans: Rainier de
Monaco. Le riche armateur envi-
sageait de lui présenter Mary lin
Monrœ. Alf red Hitchcock,
raconte le «Canard enchaîné»
dans son dernier dossier «Monaco
et Co», en grand maître du sus-
pens, coiff a Onassis au poteau
avec sa vedette du moment:
Grâce Kelly.

Ce f ut, en tout cas pour les
magazines en papier glacé, une
véritable histoire d'amour. Qui se
termina tragiquement - comme
au cinéma.

Et ce petit canailloux
d'Andrew, f i l s  cadet de la Reine
d'Angleterre, comment s'y  est-il
pris  pour convoler ?

On raconte que Diana, sa belle-
sœur, lui aurait présenté Miss
Sarah Ferguson. Le prince ne
pouvait pas la louper. Une rousse,
tant et tellement f lamboyante, ça
ne passe pas inaperçu l

Après quelques aventures gri-
voises (ont dit les gazettes),
Andrew a donc repris le droit
chemin. Rassuré, content, le bon
peuple est venu l'acclamer sur les
marches de l'abbaye de West-
minster.

Une «f oule nombreuse et colo-
rée»: Andrew qui voulait «rompre
solitude» a été servi. Avec la com-
plicité de Lady Di, il a f a i t  l'écono-
mie d'une annonce matrimoniale.
Et c'est le pays qui réglera la note
des f estivités somptueuses.

Doit avoir des ancêtres écossais
ce petit prince qui off re du rêve
aux Anglais sans sortir sa bourse.

Jean-Jacques CHARRÈRE

Apprentissage poiir les garçons,
étlïdès poiÉr lés filles

Elèves libérables en 1986 dans le canton de Berne

Comme chaque printemps, l'Office
cantonal d'orientation profession-
nelle, en collaboration avec les offices
régionaux, a fait une enquête auprès
des 1260 élèves libérales en 1986 afin
de connaître leurs intentions post-sco-
laires. Il ressort de cette enquête
auprès des élèves de la partie franco-
phone du canton que les filles étudient
plus volontiers que les garçons qui
eux privilégient l'apprentissage. Par
rapport aux annés précédentes,
l'Office relève une détente sur le mar-
ché des places d'apprentissage qu'il
s'explique par la baisse démographi-
que.

Dans l'ensemble de la partie franco-
phone du canton de Berne, par rapport
aux années précédentes, les élèves indécis
ou qui cherchaient encore une place au
moment de l'enquête, a diminué, passant
de 6,2% à 3,7% chez les garçons et de 7,4%
à 4,7% chez les jeunes filles. Cette situa-
tion nouvelle correspond bien, selon

l'Office cantonal d'orientation profession-
nelle, à la détente enregistrée sur le mar-
ché des places d'apprentissage.

D'autre part, on constate que les gar-
çons sont une majorité (53,9%) à choisir
l'apprentissage, 20% allant à l'école
moyenne et 17% faisant une 10e année.
Seul 2,5% des garçons iront travailler
directement sans suivre de formation. Du
côté des filles, un tiers a opté pour
l'apprentissage, 23,1% pour l'école
moyenne, 20%o pour une 10e année et 10%
pour un séjour ou un stage de longue
durée. Elles sont donc plus nombreuses à
entrer directement en emploi.

LES BIENNOISES PRÉFÈRENT
LES SOLUTIONS TRANSITOIRES

Dans la région biennoise francophone,
les filles choisissent de façon préférentielle
les solutions transitoires. L'Office estime
que c'est dû à leur choix professionnel
demandant de bonnes bases ou un âge
plus élevé, comme par exemple les métiers
du type médico-social ou ceux qui nécessi-
tent une bonne connaissance des langues.
Parmi celles qui restent, soit le 60% envi-
ron, un quart choisit l'apprentissage et
l'autre quart part à l'école moyenne.

Chez les garçons, par contre, 1 appren-
tissage a toujours la cote: il attire 42,5%
d'entre eux, alors que 25% choisit l'école
moyenne et le reste la 10e année. En
secondaire, la majorité des élèves, plus de
46%, s'inscrivent à l'école moyenne. Seuls
29% des garçons et 21,6% des filles pren-
nent la voie de l'apprentissage.

Quant aux classes de préapprentissage-
perfectionnement, elles portent bien leur
nom puisque 77% des garçons et 50% des
filles entrent ensuite en apprentissage.
Dans les classes auxiliaires, on trouve 20%
d'élèves à la recherche d'une solution.

Dans le Jura bernois, les garçons choi-
sissent assez massivement l'apprentissage,
même en secondaire (63%) alors que les fil-
les ne sont que 39% à prendre cette voie.
C'est en primaire que le chiffre est le plus
élevé, soit de 70% pour les garçons et de
43% chez les filles. Alors que 4% des gar-
çons entrent directement sur le marché du
travail, le nombre des filles dans la même
situation est du double (8%). En secon-
daire, 54% des garçons vont rentrer en
apprentissage et seul un petit 30% con-
tinuera ses études. C'est là la grande diffé-
rence entre Bienne et le Jura bernois.

Les filles, par contre, sont 45,6% à
entrer à l'école moyenne, ce qui représente
un pourcentage équivalent à celui de
Bienne. Dans les classes de préapprentis-
sage-perfectionnement, l'apprentissage
prime aussi (85% des garçons et 58,5% des
filles). Ces dernières sont 12% à choisir
l'école moyenne, et autant à partir en
séjour linguistiques ou en stage. Dans les
classes auxiliaires, la moitié des élèves
optent pour une formation, la moitié des
garçons fera une 10e année et le quart des
filles aussi. Les autres élèves entrent direc-
tement dans le marché du travail où n'ont
pas encore de solution.

CD.

quidam
(û

Droguiste de profession, M. Bernard
Blandenier, 27 ans, habite Fontaines
dans le Val-de-Ruz, mais travaille dans
une entreprise industrielle à Serrières.
Il a grandi dans un milieu musical avec
un père qui l'a initié très tôt aux instru-
ments utilisés dans les fanfares.

Dès l'âge de 12 ans, Bernard a joué
de l'alto dans la fanfare de La Fonte-
nelle, puis celle de l'Union instrumen-
tale de Cernier. Comme il manquait un
tambour, il a suivi divers cours de cet
instrument de percussion indispensable
au défilé. Aujourd'hui c'est lui qui
enseigne la pratique du tambour, un
soir par semaine, au collège de Fontai-
nemelon, à des élèves dont un n'a pas
moins de cinquante ans... Il s'est mis
aussi à la batterie ce qui lui permet de
jouer, en compagnie de ses huit élèves,
des morceaux genre batterie améri-
caine.

Bernard Blandenier a d'autres pas-
sions dans la vie et suit des cours à
l'aérodrome de Colombier pour devenir
pilote d'avions à moteur. C'est lors
d'un séjour aux Etats-Unis que lui est
venue l'envie d'apprendre à piloter.
Des airs (musicaux) aux airs (aériens) il
y avait comme un air de famille...

(ha-Photo Schneider)

Jurassien de Porrentruy

Le journaliste Fernand Gigon
est mort mardi à Page de 78 ans à
l'Hôpital cantonal de Genève, a
indiqué hier cet hôpital Ce Juras-
sien de Porrentruy, auteur de
plus d'une vingtaine d'ouvrages,
était un spécialiste dé l'Extrême-
Orient et en particulier de la
Chine. Il avait fait partie pendant
plus de trente -ans de l'Associa-
tion de la presse genevoise, (ats)
• LIRE EN PAGE 21 '

Décès de
Fernand Gigon

Tous les ouvriers, les responsables, les
représentants des autorités étaient ras-
semblés hier en fin d'après-midi pour
assister à un événement historique: la
percée du premier tunnel de la route
nationale 5.

Parti à l'entrée est de Neuchâtel, au
bord du lac, l'immense tunnelier a creusé
un trou géant de 11 mètres de large sous
la ville pour déboucher 2,6 km plus au
nord à l'échangeur de Champ Coco d'où
partiront, après la construction du
second tunnel est, les deux autres qui
rejoindront Serrières à l'ouest.

Le programme est tenu au jour près;
le premier quart du chantier routier le
plus important qu'ait connu Neuchâtel
s'est effectué sans incident.

RWS

• LIRE EN PAGE 19

Une collation et le verre de l'amitié par- k
tagés entre tous les ouvriers dans les f
entrailles de la terre.

(Photo Impar-RWS)
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BUTTES. - Un volcan dans la
gravière.

PAGE 19
JURA BERNOIS. - Chômage

partiel en nette régression.
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sommaire

Deux décis pour un litre
Assouvir sa soif au soleil, sans lais-

ser fondre le porte-monnaie... La
gageure donne des idées. L'exemple est
donné par ce couple attablé l'autre jour
(du temps où il faisait beau) à la ter-
rasse de la piscine des Mélèzes de La
Chaux-de-Fonds. Le monsieur et la
dame avaient déballé le p ique-nique.
Ils avaient commandé deux décis de
rouge pour arroser le tout. Ça buvait
allègrement. Les verres, eux, ne désem-
plissaient pas. Toujours pleins, les
deux décis écluses depuis belle lurette.
Le truc, c'était le litron de pinard caché
dans le sac, entre les victuailles. Sous
là table était le ravitaillement. Au-des-
sus, les apparences, (pf)

couac
on en dise



La Chaux-de-Fonds

La Charrière: 19 h, Manchester City - La
Chaux-de-Fonds.

Bois du Petit-Château: parc d'acclima-
tation, 6 h 30-20 h.

Vivarium: 14-17 h.
Musée paysan: tous les jours sauf ve, 14-

17 h.
Musée international d'horlogerie: 10-12

h, 14-17 h; expo, «L'horlogerie en
mouvement de Girard-Perregaux».

Musée des beaux-arts: 10-12 h, 14-17 h,
me 10-12 h, 14-20 h.

Musée d'histoire naturelle: 14-17 h.
, Expo le chat et les félins.

Musée d'histoire et médaillier: 14-17 h,
expo L'image du chat dans l'histoire
et les arts.

Galerie Louis Ducommun: ma, je, sa, 17
h 30-21 h.

Bibliothèque de la Ville, discothèque et
département audio-visuel , lu-ve, 10-
12 h, 16-19 h. Expo le chat dans
l'œuvre de La Fontaine, «Chats par-
ci, chats par-là».

Bibliothèques des Jeunes: Président-
Wilson 32: fermée; Jardinière 23, lu-
ve, 10-12 h, 15-18 h.

Ludothèque: Serre 16, fermée.
Ménageothèque: rens. 0 28 14 46.
Piscine des Mélèzes: 9 h - 20 h.
Piscine des Arêtes: lu-ma-sa 10 h-20 h,

me-je-ve 10 h-21 h, di 9 h-18 h.
Centre de rencontre: fermé.
Centre de loisirs pour enfants, ferme

Gallet: fermé.
Informations touristiques:

0 28 13 13, rue Neuve 11.
Planning familial: Sophie-Mairet 31, 0

28 56 56, lu, me, 16-19 h, ve, 16-18 h.
Consultations conjugales: Collège 9,

0 28 66 72.
Service d'aide familiale: Marché 4,

0 28 22 22, 8-12 h, 14-16 h.
Ecole des parents: 0 26 87 76 et

23 10 95.
Parents information: 0 (038) 25 56 46.
Information allaitement:

0 (039) 28 54 18 ou 26 06 30 ou
26 41 10 ou (038) 33 53 95.

Crèche de l'amitié, Mapège 11: fermée.
Crèche Beau-Temps 8: fermée.
Garderie La Farandole, Paix 63:

0 23 00 22, ouverte sur inscription.
Services Croix-Rouge : 0 28 40 50. Baby

sitting et consultations pour nour-
rissons, fermés; soins à domicile et
conseils diététiques, tél. entre 11-12
h et 17-18 h.
Soins à domicile et consultations
pour stomisés, Collège 9:
0 28 41 26.

Ligue contre la tuberculose: Serre 12,
0 28 54 55.

Information diabète: Collège 9, fermée.
Assoc. des sourds: Jardinière 23, perma-

nence, dernier je du mois, 13-15 h.
Pro Infirrnis: Marché 4, 0 28 83 28.
Boutique 3e âge: fermée.
Vestiaire Croix-Rouge: Paix 73, fermé.
Habillerie du CSP: fermée.
Vieux Puits du CSP: Puits 1, me et ve,

14-18 h, sa 9-11 h 30.
Boutique et Bouquiniste CSP: fermés.
Pro Senectute: Service soc., gym, nata-

tion: L.-Robert 53, 0 23 20 20, le
matin. Repas à domicile:
0 23 20 53, le matin.

AVIVO: 0 26 53 48 ou 23 50 85.
Accueil du Soleil: Serre 67, fermé.
Eglise réformée: secrétariat, 0 23 52 52.
Drop in (Industrie 22): 16-19 h,

0 28 52 42.
Service médico-social (Paix 13): info.,

prévention et traitement de l'alcoo-
lisme, 0 23 16 23.

Alcooliques Anon.: 0 23 24 06.
SOS alcoolisme: 0 (038) 25 19 19.

Groupe familial Al-Anon (aide aux
familles d'alcooliques): 0 23 07 56
et 23 67 03.

La Main-tendue: 0 143. 20" d'attente.
Aide aux victimes d'abus sexuels, «Les

Oeillets»: 0 28 70 08.
Hôpital: 0 21 11 91.
Pharmacie d'office: jusqu'à 20 h, Coop

1, Neuve 9. Ensuite, police locale,
0 23 10 17, renseignera.

Service d'urgence médicale et den-
taire: 0 23 10 17 renseignera.
(N'appelez qu'en cas d'absence du
médecin de famille).

Consommateurs Information: Grenier
22, fermé.

Consult. juridiques: Serre 67, fermé.
Centre social protestant: Temple-Ail. 23,

consult. sociales, juridiques, con-
jugales, pour étrangers, lu au ve,
8-12 h, 14-18 h, 0 28 37 31.

Ass. déf. chômeurs: ma, me, ve, 16-19 h,
Ronde 21, 0 28 40 22.

Société protectrice des animaux: Hôtel-
de-Ville 50 b, 0 28 64 24, 17-19 h.

Police secours: 0 117.
Feu: 0 118.

CINEMAS
Corso: fermé.
Eden: fermé.
Plaza: 20 h 15, 22 h 10, Péril en la

demeure; 18 h 30, 1 love you.
Scala: fermé.

LE MATIN tous les bureaux
sont ouverts de 7 h 30 à 12 h (11 h
le samedi) du 14 au 31 juillet (1er
août = 11 h).

A la poste principale, le guichet
No 14 (sans surtaxe entre 17 et 18
h 30) est à disposition jusqu'à 19 h
(le samedi et le 1er août jusqu'à 12
heures).

L'APRÈS-MIDI du 14 au 26 juil-
let, seules sont ouvertes la poste
principale, celles du Marché et
des Forges, de 14 à 17 heures
(samedi excepté). Du 28 au 31 juil-
let tous les bureaux seront
ouverts de 14 à 17 heures (1er août
™ fermé).

Service postal
à La Chaux-de-Fonds

w®m mhWM
te Locle

Cinéma Casino: fermé.
Musée d'horlogerie: 10-12 h, 14-17 h.
Bibliothèque Ville: fermée.
Bibliothèque des jeunes: fermée.
Ludothèque (Crêt-Vaillant 28): fermée.
Piscine du Communal: 9-20 h.
Pharmacie d'office: jusqu'à 19 Ji, Coo-

pérative. Ensuite le numéro 117 ren-
seignera.

Permanence médicale: en l'absence du
médecin traitant, 0 No 117 ou ser-
vice d'urgence de l'hôpital , 0 (039)
31 52 52.

Permanence dentaire: No 117 rensei-
gnera.

Soins à domicile: 17 h - 18 h, lu, ve
0 31 20 19, ma-me-je 0 31 11 49,
17-18 h 30.

Information diabète: Hôpital, fermée.
La Main-Tendue: 0 No 143.
AVIVO: 0 31 51 90.
Pro Senectute: gym, ma 9-10 h, Café de

la Place.
Service aide familiale: 0 31 82 44, 9-10 h.
Planning familial: 0 28 56 56.
Consult. conjugales: 0 (038) 24 76 80.
Office social, Marais 36: fermé.
Ass. familles monoparent.: fermée.
Aide aux victimes d'abus sexuels, «Les

Oeillets»: 0 28 70 08.
Ecole des parents: 0 31 85 18.
Société protectrice des animaux:

0 31 13 16 ou 31 41 65.
Vestiaire Croix-Rouge: fermé.

Montagnes neuchâteloises
Service aide familiale: 0 36 12 90.

Le Grand-Cachot-de-Vent
Expo nationale suisse de Patchwork con-

temporain, 14 h 30-17 h 30.
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Château de Valangin: 10-12 h, 14-17 h;
fermé ve après-midi et lu.

Service de garde des pharmacies: en cas
d'urgence, la gendarmerie renseigne,
0 53 21 33.

Hôpital et maternité: Landeyeux,
0 53 34 44.

Ambulance: 0 117.
Ligue contre la tuberculose et soins à

domicile: lu-ve, 11-12 h, 17 h 30-18
h, 0 53 15 31.

Aide familiale: 0 53 10 03.
La Main-Tendue: 0 143.
SOS alcoolisme: 0 (038) 25 19 19.

Université: 11 h, «La littérature de la
Suisse romande, du passé à nos
jours», conf. par M. Junod; salle r48.

Restaurant Touring au Lac: 20 h, con-
cert ens. Toto Cavadini.

Bibliothèque publique et universitaire:
Fonds général et salle de lecture, lu-
ve 9-12 h, 14-17 h; lecture publique,
lu-ve, 13-20 h. Expo Menus neuchâ-
telois, suisses et étrangers du XIXe
au XXe siècle, lu-ve de 8-20 h.

Plateau Libres 22 h, Cadavre exquis
(jazz-rock).

Musée d'ethnographie: 10-17 h. Expo le
mal et la douleur.

Musée d'art et d'histoire: 10-17 h, je jus-
qu'à 21 h, expo «La soie, art et tra-
dition du façonné lyonnais».

Musée d'histoire naturelle: 14-17 h.
Musée d'archéologie: 14-17 h.
Galerie de l'Orangerie: expo aquarelles

et céramiques de Valentine Mosset,
14-18 h 30.

Pharmacie d'office: Kreis, place Pury.
Ensuite 0 25 10 17.

Information diabète: Fbg Hôpital 65, me
après-midi, 0 (038) 24 33 44.

SOS alcoolisme: 0 (038) 25 19 19.
Alcooliques Anonymes: 0 (038) 55 10 32

(le soir).
Aide aux victimes d'abus sexuels, «Les

Oeillets» 0 (039) 28 70 08.
SOS futures mères: 0 (038) 66 16 66.
Consultations conjugales: 0 (038)

24 76 80.
Parents-info: lu, 18-22 h, ma, 9-11 h, je,

14-18 h, 0 25 56 46.

CINEMAS
Apollo: fermé pour transformations.
Arcades: 18 h 30, 20 h 10, 22 h 10, Police

academy 3, instructeur de choc.
Bio: 18 h 15 (v. o.), Le bateau phare; 20

h, 22 h, Les liaisons dangereuses.
Palace: 18 h 30, 22 h 10, La revanche de

Freddy; 20 h 15, Mon beau-frère a
tué ma sœur.

Rex: Fermé pour cause de transforma-
tions.

Studio: 18 h 30, 21 h, Aigle de fer.

CortaHlod
Galerie Jonas: expo patchworks de

Maryline Couioud-Robert et expo
collective de découpages, me-di 14 h
30 -18 h 30.

Neuchâtel

Couvet, cinéma Colisée: fermé.
Couvet, Vieux-Collège: ludothèque, fer-

mée.
Couvet, Pavillon scolaire: bibliothèque

communale, lu 17-19 h, me 15-17 h,
ve 14-16 h.

Fleurier, collège primaire Longereuse:
bibliothèque communale, fermée.

Baby-sitting: fermé.
Fleurier, Centre de rencontre: fermé.
Informations touristiques: gare Fleu-

rier, 061 10 78.
Police cantonale: 0 6114 23
Police (cas urgents): 0 117.
Feu: Centre de secours du Val-de-Tra-

vers, 0 118.
Hôpital de Fleurier: maternité et urgen-

ces 0 61 10 81.
Hôpital de Couvet: 0 63 25 25.
Ambulance: 0 61 12 00 et 61 13 28.
Aide familiale du Val-de-Travers:

0 61 17 57 (le soir) ou 61 34 15.
Fleurier, infirmière visit.: 0 61 3 ?48.
Fleurier, Pro Senectute: Grand-Rue 7,

fermé.
La Main-Tendue: 0 143.
SOS alcoolisme: 0 (038) 25 19 19.

Club cynologique La Chaux-de-Fonds
et Environs. - entraînement, me 30 juil-
let, 19 h 15, Le Communal.

Club des Loisirs. - Groupe promenades.
Ve 25 juillet, Chasserai - Nods. Rendez-
vous à la gare à 9 h.

SOCIÉTÉS LOCALES

Canton du Jura
Service social des Fr .-Montagnes: Cen-

tre de puériculture, aide familiale
et soins à domicile, Le Noirmont,
rue du Pâquier, 0 53 17 66.

Transport handicapés, service «Kan-
gourou»: 0 6511 51 (Porrentruy)
ou 22 20 61 et 22 39 52 (Delémont).

Dépôt-atelier de réparation de moyens
auxiliaires pour handicapés: Ch,
de l'Etang 5, Delémont, C.P. 108,
0 22 60 31.

SOS futures mères: tel (066) 22 26 26.

Les Bois
Ludothèque: 1er lu du mois de 14 h 30 à 17

h 30, salle école ménagère.

Le Noirmont
Cinéma: fermé.
Ludothèque: salle sous l'église, 3e me du

mois 13 h 30-16 h 30.

Les Breuleux
Cinéma Lux: fermé.
Ludothèque: anc. école prim, 4e me du mois

13 h 30-16 h 30.

Saignelégier
Café du Soleil: 20 h 30, concert Han Ben-

nink.
Ludothèque: fermée.
Syndicat d'initiative et Pro Jura: rensei-

gnements 0 51 21 51.
Préfecture: 0 51 11 81.
Police cantonale: 0 511107.
Service du feu: No 118.
Service ambulance: 0 51 22 44.
Hôpital, maternité: 0 51 13 01.
Médecins: Dr Boegli, 0 51 22 88; Dr Blou-

danis, 0 51 12 84; Dr Meyrat,
0 51 22 33; Dr Baumeler, Le Noir-
mont, 0 53 11 65; Dr Tettamanti, Les
Breuleux, 0 54 17 54.

Pharmacie des Franches-Montagnes:
0 (039) 51 12 03.

Service social tuberculose et asthme:
0 (039) 51 1150.

Delémont
Cinéma Lido: fermé. '
Cinéma La Grange: fermé.
Bibliothèque de la ville, (Wicka 2): fermée.
Bibliothèque des jeunes (rue de l'Hôpital),

fermée.

Ludothèque, (rue du Fer 4): fermée.
Centre culturel régional: fermé.
Auberge de jeunesse: 0 22 20 54.
Maison des jeunes: fermée.
Piscine couverte: lu-ve 9-21 h; ma 11-21 h,

sa 9-19 h, di 9-18 h.
Bureau de renseignements:

0 22 66 86.
Services industriels: 0 22 17 31.
Service du feu: 0 118.
Police cantonale: 0 21 53 53.
Police municipale: 0 22 44 22.
Hôpital et ambulance: 0 21 11 51.
Pharmacie d'office: jusqu'à 20 h, Riat-

Ville, 0 22 11 12.
Service soins à domicile: 0 22 16 60.
Centre de puériculture: 0 22 55 34.

Porrentruy
Cinéma Casino: 21 h, Les aventuriers de la

Sierra Leone.
Cinéma Colisée: La clé.
Musée (Hôtel-Dieu): me, ve, 15-17 h, der-

nier di du mois, 15-18 h.
Bibliothèque municipale, (Hôtel-Dieu): fer-

mée.
Bibliothèque des jeunes, (Hôtel-Dieu): fer-

mée.
Ludothèque (Tilleuls 2), fermée.
Jardin botanique: 8-17 h, collection serre:

8-12 h, 14-17 h.
Syndicat d'initiative régional:

0 66 18 53.
Service du feu: 0118.
Police cantonale: 0 66 29 22.
Police municipale: 0 661018.
Hôpital et ambulance: 0 6511 51.
Pharmacie d'office: jusqu'à 20 h, Erard,

0 66 1044.

Courtedoux
Galerie Claude Bernasconi: Expo Christian

Henry, gravures sur cuivre, linogravu-
res; me-sa, 19 h 30 - 21 h 30, sa-di, 14 h
30 -17 h 30.

Jura bernois

Ofl. du tourisme du Jura bernois, av.
Poste 26, Moutier, 0 (032) 93 51 66.

Service social du Jura bernois,
(inform., renseignements et con-
seils): Courtelary, rue de la Préfec-
ture, 0 (039) 44 14 24. Corgémont,
Centre Village, 0 (032) 97 14 48.
Bévilard, rue Principale 43, 0 (032)
92 29 02.

Centre social protestant: service de
consultation personnelle, con-
jugale, sociale et juridique sur ren-
dez-vous, 0 (032) 93 32 21.

Pro Senectute Jura bernois: service
d'information et d'action sociale en
faveur du 3e âge. Consultations sur
rendez-vous, 0 (032) 91 21 20.

Information diabète (ADJB): Case pos-
tale 40, Saint-lmier.

Saint-lmier
Théâtre Espace Noir: 21 h, récital Clément

Râtelle.
Cinéma Espace Noir: relâche.
Galerie Espace Noir: expo Cate Nowas.
Bibliothèque municipale (Ecole primaire):

fermée.
Ludothèque: fermée.
Vestiaire: troc d'habits, lu, 15-17 h, je, 15-

17 h, 19 h 30-21 h.
Bureau renseignements: rue du Marché

6, 0 41 26 63.
Centre de culture et loisirs: fermé.
Services techniques: électricité, 0 41 43 45;

eaux et gaz, 0 41 43 46.
Service du feu: 0 118.
Police cantonale: 0 41 25 66.
Police municipale: 0 41 20 47.
Ambulance: 0 4211 22.
Pharmacie de service: Liechti,

0 41 21 94. Ensuite, 0 111.
Hôpital: 0 42 11 22. Chambres communes:

tous les jours, 13 h 30 à 15 h, 18 h 30 à
19 h 30. Demi-privé, 13 h 30 à 16 h, 18
h 30 à 20 h. Privé, 13 h 30 à 20 h.

Infirmière visitante: 0 41 40 29 ou 41 46 41
ou 41 22 14.

Aide familiale: 0 41 33 95, 9-11 h et
41 38 35 (urgence).

A.A. Alcool, anonymes: 0032/41 44 41 et
039/23 24 06.K J O V f  £.0 6<t UU.

Courtelary
Service du feu: No 118.
Police cantonale: 0 4410 90.
Administration district: 0 44 11 53.
Infirmière visitante: 0 44 14 34 ou

44 14 24.
Médecins: Dr Chopov 0 (039) 44 1142 -

Dr Ennio Salomoni 0 (032) 97 17 66 à
Corgémont - Dr Ivano Salomoni,
0 (032) 97 24 24 à Sonceboz et Dr de
Watteville 0 (032) 97 11 67 à Corgé-
mont.

§

Tramelan
Cinéma Cosmos: fermé.
Ludothèque: fermée.
Bureau de renseignements: Grand-Rue,

0 (032) 97 52 78.
Services techniques et permanences eau-

électricité: 0 97 41 30.
Feu : 0 118.
Police cantonale: 0 97 40 69.
Police municipale: 0 97 51 41; en dehors

heures bureau 0 97 50 66 et 97 58 29.
Médecins: Dr Graden 0 (032) 97 51 51. Dr

Meyer 0 (032) 97 40 28. Dr Geering
0 (032) 97 45 97.

Pharmacies: H. Schneeberger 0 (032)
97 42 48; J. von der Weid, 0 (032)
97 40 30.

Infirmière visitante et dépôt sanitaire:
0 97 68 78 lu-ve, 14-15 h, sa-di, 12 h
30-13 h 30.

Aide familiale: 0 97 61 81.
Landau-service: Collège 11, 0 97 66 71.
Centre puériculture, Collège 11: ve, 15-17 h,

0 97 62 45.

Bellelay
Abbatiale: expo artistes neuchâtelois, 10-12

h, 14-18 h.

Tavannes
Vivarium Ophidia: me, sa, di, 14-18 h.

Moutier
Cinéma Rex: fermé.
Bureau renseignements: Pro Jura,

Hôtel-de-Ville 16, 0 93 18 24.
Services industriels: 0 93 12 51; en dehors

des heures de bureau 0 93 12 53.
Service du feu: 0 93 18 18.
Police cantonale : 0 93 38 31.
Police municipale: 0 93 33 03.
Hôpital: 0 93 61 11.
Ambulance: 0 93 40 40.
Sœur visitante: 0 93 14 88.
Sœurs gardes-malades: 0 93 18 69.
Centre de puériculture: fermé.
Pharmacie d'office: Greppin, 0 93 26 96

ou 93 18 71.

au marché

Lorsque les prix
des légumes dégringolent...

Cette semaine, les choux-fleur, les
concombres, les carottes, les laitues
romaines et les radis sont mis en
vente à des prix particulièrement
avantageux. Grâce au beau temps qui
se maintient, la saison des haricots a
commencé et la récolte des aubergi-
nes a débuté au Tessin.

La situation de bise et les nuits
inhabituellement fraîches ralentis-
sent la croissance des.légumes d'été.
Contrairement aux prévisions, il n'y
a pas eu de gros arrivages de tomates
au cours de cette semaine (pleine
lune). La récolte principale n'aura
sans doute lieu qu'au mois d'août.
Néanmoins, les prix payés à la pro-
duction ont reculé au début de la
semaine de 50 à 60 cts par kilo. Les
petites tomates sont actuellement
particulièrement avantageuses. Con-
trairement aux années précédentes,
où les prix des laitues pommées
étaient au plus bas entre le mois de
juin et l'automne, les maraîchers ont
adapté leur offre de salades.

Les légumes sont des produits
naturels. Chaque légume connaît sa
saison et sa récolte principale. Pen-
dant ces récoltes principales, les légu-
mes de saison ne sont pas seulement
offerts en quantités appréciables et
tout frais, mais aussi à un prix avan-
tageux. Ils ont atteint le degré de
maturité idéal et regorgent de subs-
tances vitales, telles les sels miné-
raux, les oligo-éléments et les vitami-
nes. Par ailleurs, la ménagère éco-
nome sait profiter des «prix action»
pour remplir son congélateur, confec-
tionner des conserves et sécher des
légumes.

L'AUBERGINE, À L'ORIGINE
UN FRUIT TROPICAL

Comme tous les fruits et légumes
d'origine tropicale, l'aubergine a
besoin de beaucoup de chaleur. La
culture est par conséquent surtout
répandue au Tessin, où elle s'étend
sur une surface d'environ 20 ha. Dans
les autres régions maraîchères, elle
pousse sous abri et occupe quelque
5,7 ha. Au Tessin, les aubergines sont
plantées au mois de mai, à raison de
2,5 pièces par mètre carré. La récolte
intervient dès la fin du mois de juillet
et se poursuit jusqu'en automne.

La production hebdomadaire des
régions de Genève et du Tessin est
estimée à environ 32 tonnes. Au
départ, cette plante de la famille des
solanées produisait des fruits blancs
ou jaunes de la grandeur d'un œuf de
poule. L'aubergine cultivée aujour-
d'hui porte des fruits de forme allon-
gée, dont la pelure est brillante et de
couleur bleu violet.

Pour préparer les aubergines, on
peut enlever ou laisser la pelure. Pla-
cée dans l'eau chaude pendant 1 à 2
minutes, la pelure de l'aubergine
s'enlève facilement. Le plus souvent,
on étuve l'aubergine ou on la coupe
en tranches que l'on pane ou que l'on
frit. Partagée en deux et farcie avec
de la viande hachée, on peut l'étuver
ou la braiser, comme les concombres.

(comm-UMS)



Peur du terrorisme ? Des poltrons...
Concerts américains

Les premiers sont arrivés en 1972! Invités par Musica-Théâtre/Office du
Tourisme, les ensembles américains apportent diversion, dépaysement, à une
époque de l'année où le public, autochtone ou estivant, n'est pas sollicité par
l'offre locale.

Au fil des ans les concerts américains sont devenus de plus en plus nom-
breux, dix, douze, par saison parfois. Traumatisés par Kadhafi ou Tcherno-
byl, bon nombre de groupes ont renoncé au voyage cette année. Six concerts
ont eu lieu à la Salle de musique, le dernier s'est joué lundi.

Concerts américains à La Chaux-de-Fonds: les premiers remontent à 1972. Chaque
année des centaines de jeunes étudiants US qui paient le voyage de leur poche.

(Photo arch.)
Les premiers groupes désarçonnaient

les auditoires par leurs programmes tous
styles mélangés, de Schumann à Fresco-
baldi, retour à Brahms pour déboucher
sur Rossini, Gershwin ou Duke Elling-
ton. Aujourd'hui, en se frottant à
l'Europe, cela s'est arrangé, les styles
musicaux sont mieux cernés.

Face au succès remporté sur le Vieux
Continent par ces concerts, des direc-
teurs musicaux, directeurs de collèges, se
sont mués en convoyeurs, ont structuré
de véritables organismes de voyage. Les
plus connus sont «Youth of America»,
«Sound of America», «American music
abroad (AMA)», «US Collegiate wind
bands» qui viennentide passer en notre
ville, le dernier groupe dirigé par la
sémillante Mrs. Wright. Année après

année les mêmes chefs reviennent à la
Salle de musique. Ce sont d'autres étu-
diants qu'ils dirigent.

À LEURS FRAIS
Les convoyeurs américains réunissent

des jeunes gens, sélectionnés dans tous
les départements des Etats-Unis, grou-
pés en fonction de leurs qualités musica-
les, de leurs instruments, orchestre
d'harmonie, symphonique, choeur. Les
étudiants travaillent le répertoire dans
leurs collèges respectifs, se rencontrent
quelques jours avant le départ dans une
ville à aéroport, quelques répétitions
d'ensemble et hop c'est l'envol vers
l'Europe. Ils paient eux-mêmes leur
voyage et louent leurs costumes aux
fournisseurs!

Ils vont de Londres à Florence ou de
Rome à Bruxelles, visitent, en deux ou
trois semaines, cinq à six pays, 300 à 400
km chaque jour en car. Vertige, face à ce
tourniquet!

Par vagues successives ils envahissent
la Salle de musique. Ils sont sympathi-
ques, communiquent avec plaisir lors-
qu'ils en ont la possibilité, parlent de
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leurs émotions européennes. Ils ont de la
Suisse des images stéréotypées, monta-
gnes, petits chalets, ils sont étonnés
d'apprendre qu'à quelques centaines de
mètres de la salle où ils jouent se trouve
le Musée international de l'horlogerie,
qu'ils n'ont pas le temps de visiter.

Parachutés un après-midi à la Salle de
musique, ils donnent leur concert, goû-
tent à la fondue, sans finir le caquelon,
logent, et très tôt le lendemain s'en vont
vers d'autres horizons.

DEUX JOURS À L'OMBRE
Ce qu'ils pensent de leurs compatrio-

tes qui ont craint le terrorisme? des pol-
trons. Néanmoins, côté organisateurs, la
discipline s'est resserrée très fort pour ce
voyage. Récemment, à Vicenza, un étu-
diant qui s'était dissocié du groupe, pré-
férant passer sa soirée en compagnie
d'autochtones, s'est vu infliger deux
jours de punition: interdiction de quitter
sa chambre d'hôtel, de se joindre à
l'ensemble pour les exécutions musicales!

Les «concerts américains» sont très
appréciés d'un large public. De fidèles
auditeurs viennent des villes voisines,
Tramelan, La Sagne et d'ailleurs. Cer-
tains ont émis le souhait, pour les années
prochaines, que les paroles adressées à
l'auditoire par les musiciens, soient tra-
duites par une personne compétente.
C'est frustrant de ne pas comprendre les
mots d'amitié!

D. de C.

La marmite des vacances

Bonnes vacances pour Danièle
Robert-Tïssot, de La Chaux-de-Fonds,
auditrice de RTN-2001, radio cantonale
neuchâteloise et lectrice de L'Impartial.

La «marmite de L'Impartial», le jeu
de Jean-Marc dans «Déjeuner show»
tous les jours de 11 h 30 à 14 h 30, a en

effet été gagnée à la veille des vacances
et l'animateur de RTN-2201 s'est fait un
plaisir tout particulier de remettre per-
sonnellement le chèque de 860 francs
offert par L'Impartial à l'heureuse lau-
réate.

(Photo Schneider)

Agression de la petite Léonie

L'enquête sur l'agression,
samedi en Corse, contre la petite
Léonie Willimann (lire notre édi-
tion de la veille) avance à petits
pas. Pas de révélations, mais quel-
ques indices.

L'agence Associated Press rap-
porte que les gendarmes, qui ont
d'abord cru à l'acte d'un tireur
fou, ont écarté cette hypothèse
après avoir entendu M. Guy
Daniel, le chirurgien qui condui-
sait la voiture , où avaient pris
place son fils et Léonie.

Le chirurgien dentiste de Cler-
mont-Ferrand, qui était arrivé en
Corse depuis une dizaine de jours,
a déclaré qu'aucun différend ne
l'avait opposé à des insulaires et
qu'à aucun moment également il
ne s'était senti menacé. C'est la
raison pour laquelle il n'avait pas

hésité à effectuer une promenade
dans la région en compagnie de
son fils et de la petite Léonie, voi-
sine de camping.

Certains témoignages qui
avaient été recueillis sur place le
soir de l'embuscade ont ainsi per-
mis aux gendarmes de rechercher
une 205 Peugeot immatriculée
dans l'Orne. Cette dernière a bien
été retrouvée au cours de la jour-
née de lundi, abandonnée sur un
parking de Porto-Polio. L'imma-
triculation était fausse. Le véhi-
cule avait été effectivement volé
le 13 juillet à Figari (localité située
dans l'extrême sud de la Corse).
Les gendarmes ont relevé les
empreintes digitales. Les enquê-
teurs ont écarté l'hypothèse d'un
attentat politique et retenu plutôt
celle de la méprise. (Imp-ap)

Vers la thèse de la méprise

Projet de disco au «Chevreuil»

Quand les chevreuils ouvriront-ils la danse? Début mars, nous annon-
cions la vente de l'hôtel-restaurant du «Chevreuil» et le dépôt par son
nouvel acquéreur, M. Kamel Abou Aly, d'une demande de patente de
danse pour transformer les lieux en discothèque. Une nouvelle société
anonyme, Akimo SA, vient d'être créée pour reprendre le fonds de
commerce de l'établissement. Au printemps, le promoteur espérait pou-
voir commencer les travaux après les vacances horlogères. A quelques
jours de l'échéance, il faut admettre que le projet de la disco avance
tout «slow». Ça reste de la musique d'avenir. Les préavis ne sont pas
encore tombés, mais M. Abou Aly perçoit les difficultés. Déjà, il
esquisse d'autres plans. Parallèlement, U compte, avec la société nou-
vellement créée Akimo, donner un sérieux coup de brosse et un... coup
de fouet à l'hôtellerie de la région en transformant dans les cinq ans à

venir plus de trente établissements publics.

Le projet de disco au «Chevreuil»
reste en plan. La demande de patente
annuelle de danse de type A, pour
l'ouverture six jours par semaine, n'a
encore vu tomber aucun préavis. Le
premier attendu est celui de la com-
mune, après quoi la préfecture procé-
dera à l'audition des parties intéres-
sées pour donner un second préavis et
envoyer le dossier au chef du Dépar-
tement de police, compétent pour
délivrer l'accord de principe. La ques-
tion des heures d'ouverture relèverait
ensuite de la responsabilité des auto-
rités communales, sur la base du
règlement de police.

SORTIE DE ROUTE
M. Abou Aly qualifie ses premiers

contacts avec la commune de positifs.
«La ville semble favorable à un pro-
jet de disco. Elle est assez dynami-
que». Il se heurte pourtant à deux
problèmes. La sortie sur la route can-
tonale en bas du Reymond pose la
question de la sécurité. Personne n'a
voulu entrer en matière pour vendre
une parcelle de terrain jouxtant
l'immeuble, surface nécessaire pour
la construction du parking.

Peu embarrassé, le promoteur con-
sidère les choses à long terme: «J'ai
un autre projet, consistant à démolir
et à reconstruire un hôtel avec par-
king souterrain. L'établissement
aurait 18 chambres de luxe, l'infras-
tructure adaptée et une disco, qui

reste l'essentiel du projet». Esquisses,
voire plans, ont été envoyés la
semaine dernière aux Travaux
publics.

Une réalisation dont l'investisse-
ment s'élèverait à 4 ou 5 millions, soit
le double du projet initial. Pour M.
Abou Aly, la question financière n'est
pas un obstacle, mais il faudrait
résoudre le problème de la sortie sur
la route cantonale.

FAITES DES AFFAIRES,
PAS LA GUERRE.»

Le «Chevreuil» est la première
acquisition de la nouvelle société
Akimo, dont la vocation affichée est
l'achat, la rénovation, l'exploitation
et la vente immobilière dans les
domaines de la restauration, de
l'hôtellerie et des divertissements.
«Dans les 5 ans à venir, nous comp-
tons transformer 30 à 40 restaurants
et hôtels de la région», confie M.
Abou Aly. «Ce sera un coup de pouce
pour l'hôtellerie».

Déclinant la liste des responsables
de la société, le promoteur constate:
«C'est la première association juive-
arabe de la région, peut-être même
du monde. Une manière de dire que
dans la vie il n'y a pas que la guerre,
mais aussi les affaires». Et le prouver
encore, par l'élargissement de son
champ d'activités à l'exportation de
produits de l'horlogerie suisse vers
l'Egypte, son pays natal. P. F.

Ça avance tout «slow»
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ff^ t̂ maintenant le train;
Voyages accompagnés

Dimanche 27 juillet
Train spécial

Suisse orientale
35.-*

Arrêts à Weinfelden et Rorschach
45.-

Mercredi 30 juillet
Un magnifique village

Gruyères 38.-*
Train et car 48.-

Vendredi 1er août
La Suisse primitive

Fête Nationale
au Rigi 47.-*
Train et bateau 69.-

Dimanche 3 août
Repas des bergers sur l'Alpe

Weisstannen 69.-*
Train et car 85.-
(Repas des bergers compris)

Excursions d'un jour à prix-chocs

Chutes du Rhin
41.-* 58.-

Circuit du Rigi
58.-* 78-

Vallée de Joux
en vélo 23.-*

28-
Renseignements et inscriptions:
au guichet de votre gare jusqu'à la veille du
départ à 15 heures (pour autant qu'il reste
des places disponibles).

* avec abonnement Va prix 

Renseignements CFF
La Chaux-de-Fonds^̂ ^ i
039 23 62 62
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r
Ŝr~t\ib  ̂ Virtuose, élégant, pervers...

-;î f̂'Q# ,¦.¦'• Il y aurait péril à le manquer
• -., ' ,D E  M E U R E  Libération

r£k 2) Attention, plaisir rare !

Mftfv® . | 5) Charme sulfureux...

^ÉgiiSiP̂ ^H'l̂ ^̂ Virtuosité diabolique !

, . Iwu MICHEL DEVBXE 6) Un chef-d'œuvre
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Attention tous les jours à 18 h 30 -16 ans
CHRISTOPHE LAMBERT fi x̂et EDDY MITCHELL dans Vfgr

Il LOVI5 YOUI
4, siMAi»; :;.!" MARCO HRWRI

Le conducteur de la voiture de
marque Simca Rancho, de couleur
vert foncé, qui a, hier, vers 16 h 15,
endommagé la voiture de marque
Ford Taunus Combi, de couleur
rouge, à la rue de la Serre à la hau-
teur du No 66, ainsi que les témoins,
sont priés de prendre contact avec la
gendarmerie de La Chaux-de-Fonds,
tél. (039) 28.71.01.
PUBLICITÉ =

Appel aux témoins
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LAWRENCE SANDERS

Roman
Traduit de l'américain par Chantai Jayat

Droits réservés: Presse de la Cité Paris, et Cosmopress, Genève

Haute de trois étages, sa façade noircie se
lézardait en de nombreux endroits, mais cer-
tains détails de la porte d'entrée — linteau
sculpté, bec-de-cane en cuivre, glaces biseau-
tées — témoignaient d'une époque de splen-
deur révolue.

Je grimpai les marches du perron, pressai le
bouton de la sonnette marquée REAPE,
attendis. Rien. Je fis une nouvelle tentative.
Toujours rien. J'insistai. En vain. Au moment
où je regagnai le trottoir, une vieille femme
aux cheveux teints en violet s'arrêta, tout
essoufflée , au pied de l'escalier. Elle portait
deux énormes cabas remplis d'articles d'épice-
rie.
- Puis-je vous aider, Madame? demandai-

je.
Elle me jeta un regard où se lisaient la peur

et la méfiance.
- Je veux simplement vous rendre service,

la rassurai-je.
— Vous êtes gentil, jeune homme. Merci, fit-

elle d'une voix faible.
Je la débarrassai de ses sacs et allai les

déposer dans l'entrée. Quand je ressortis, je
m'apperçus qu'elle se hissait péniblement
d'une marche à l'autre, en s'arrêtant à chaque
pas pour reprendre sa respiration.

- L asthme, exphqua-t-elle, les mains cris-
pées sur sa poitrine. Aujourd'hui, je souffre le
martyre.
- Ce doit-être très pénible, compatis-je.

Sauriez-vous par hasard si...
- Certains jours, c'est comme un couteau,

haleta-t-elle. Une douleur lancinante.
- Vous devez souffrir le martyre. Dites-moi,

je suis à la recherche de Mme...
- Je n'ai pas fermé l'œil de la nuit. Cette

sacrée toux m'a empêchée de dormir.
- Mme Reape, dis-je en haussant le ton.

Mme Martin Reape. Elle habite ici. Vous
devez la connaître.

Une lueur de méfiance réapparut dans le
regard de la vieille femme.
- Que lui voulez-vous? Vous êtes de la

police?
- Non. C'est au sujet de l'assurance.
Elle mordit à l'hameçon.
- Son mari lui a laissé beaucoup d'argent?

chuchota-t-elle.
( — Désolé, mais je ne peux pas vous répon-
dre. En revanche, je peux vous affirmer que
Mme Reape sera ravie de me voir.

— Encore une qui s'est vite remise de la
mort de son époux, fit-elle avec un renifle-
ment de mépris. A moins que je ne me trompe,
jeune homme, vous la trouverez à L'Abreu-
voir. C'est un café situé à l'autre bout du pâté
de maisons, en allant vers Broadway.

L'Abreuvoir était une salle tout en lon-
gueur, relativement propre. Il y avait quel-
ques tables au fond, mais la plus grande partie
de l'action se déroulait au bar. Une fête bat-
tait son plein. Les invités se comptaient par
dizaines.

Dans la pièce enfumée régnait un boucan
du diable. Tout le monde buvait et s'empif-
frait, en se trémoussant au rythme de la gigue

irlandaise qui sortait du juke-box. Un convive
au visage enluminé m'empoigna par le bras.
- T'es un copain de Marty? brailla-1-il.
- Eh bien, à vrai dire, je...
- Viens par ici, hurla-t-il en me poussant

vers le bar. C'est Blanche qui régale.
Il me mit un verre de bière entre les mains,

m'assena une grande claque dans le dos puis
s'éloigna pour accueillir un nouvel arrivant. Je
contemplai la joyeuse équipe qui célébrait le
passage de Marty de vie à trépas. Ici et là, on
exaltait les vertus du défunt et on spéculait
sur les chances qu'il avait d'entrer tout droit
au Paradis. Lentement, je me frayai un che-
min à travers la foule, en direction de la
veuve.

Plantée au milieu d'un cercle de gens qui
pleuraient et se lamentaient, elle essayait de
se remémorer les paroles de «plus près de toi,
mon Dieu». C'était une femme au corps adi-
peux, à peau laiteuse et chevelure poil de
carotte. Outrageusement maquillée, elle por-
tait un fourreau de satin noir qui la boudinait
et dont le corsage échancré laissait tout voir
de ses seins volumineux, recouverts d'une
épaisse couche de poudre.
- Madame Reape, dis-je, quand elle

s'arrêta pour reprendre haleine. Veuillez
agréer mes sincères...
- Quoi? cria-t-elle en se penchant vers moi.

Parlez plus fort. Si vous croyez que j'entends
quelque chose, avec ce raffut.
- Je vous prie d'accepter mes...
- D'accord, d'accord, fit-elle en me tapo-

tant l'épaule. C'est sympa de votre part. Hé,
votre verre est vide! Tim, amène-toi avec la
boutanche! Marty était un pote à vous?
- Eh bien, à vrai dire, je lui avais confié

mes intérêts. J'étais un client, si vous préférez.
Etait-ce le fruit de mon imagination? Il me

sembla que son sourire se figeait et se muait
en une grimace qui découvrit des dents trop
parfaites pour être vraies.
- Un client? répéta-t-elle. H n'en avait

pourtant pas des masses, de clients.
Elle fit mine de me tourner le dos.
- Madame Reape, enchaînai-je. Je suis allé

au bureau de votre mari, mais tout a été...
— Oui, lança-t-elle avec désinvolture. J'ai

fait le vide. C'était un véritable dépotoir, mais
j'ai réussi à soutirer quelques biffêtons au
chiffonnier.

— Qu'avez-vous fait de ses dossiers? deman-
dai-je. Il avait des documents qui m'appar-
tiennent et auxquels je tiens comme à la pru-
nelle de mes yeux.
- Sans blague? dit-elle en écarquillant les

yeux. Oh! Je suis vraiment désolée. J'ai tout
fichu à la poubelle hier soir.
- Et les ordures ont été ramassées? Si je

me dépêche, j'ai peut-être une chance de...
- Non, coupa-t-elle. Les éboueurs sont déjà

passés.
- Vous rappelez-vous si...
Je n'eus pas le loisir de terminer ma phrase

car un géant roux m'écarta d'un coup
d'épaule.

Je laissai mon verre sur une table et filai
sans demander mon reste.

Au sortir de L'Abreuvoir, je m'enfermai
dans une cabine téléphonique et appelait
TORT. Yetta Apatoff me fit savoir que per-
sonne ne s'était inquiété de mon absence.

— Josh, avez-vous vu ce pull dont nous som-
mes venus à parler l'autre jour au restaurant?
s'enquit-elle.

— Oui. Vous n'aviez pas menti: il est
superbe.

— Il ne cache pas grand-chose, hein ?
gloussa-t-elle. Je veux dire par là qu'il risque
de frustrer les esprits imaginatif s.
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Nous cherchons un

couple
de concierges

: pour assurer, en qualité de con-
cierges permanents, l'entretien
d'unugroupe de bâtiments et la
permanence téléphonique.

Nous offrons éventuellement un
logement de trois chambres à
des conditions avantageuses.

La préférence sera accordée à
un manuel (appareilleur-élec-
tricien-menuisier).
Les couples intéressés voudront
bien adresser leur offre écrite,
avec curriculum vitae, à

case postale 3252, 1002 Lau-
sanne.

Cherchons pour
monsieur âgé,
partiellement

handicapé, une
personne comme

aide
région

La Chaux-de-Fonds.
Contacter, s.v.p.,
Mme Ruegger.
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Exposition
spéciale

d'appareils électroménagers
du 21.7. au 2.8.

Les marques suivantes sont '
demonstrées par des spécialistes:

machines à café fours micro-ondes aspirateurs
au prix Fust — bon marchés — bien connus

Réservez-vous un appareil
d'exposition aux prix Fust imbattables

PUS*U Chaux-de-Fonds Tél. 039 266865
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Si vous
oubliez
de faire
de la

publicité
vos clients
vous
oublieront



SI vous n'avez pas

à chercher bien loin *

de meilleures confitures,

c'est à la

que vous le devez.

La publicité est utile. A tous.

Au bureau de IFIEOSSMiîML
du Locle

une photocopieuse
est à votre disposition durant les heures d'ouverture
de nos bureaux: du lundi au vendredi de 7 h 30 à
12 h et de 14 à 17 h 30 (vendredi 17 h)
Elle est à même de:

• REPRODUIRE avec fidélité vos manuscrits
les plus divers

• les AGRANDIR

• les RÉDUIRE selon vos désirs
Parlons un peu des prix:
Prix par copie A4 A3

1 à 49 copies Fr. -.20 Fr. -.40
50 à 99 copies Fr. -.18 Fr. -.36

100 à 149 copies Fr. -.16 Fr. -.32
dès 150 copies Fr. -.15 Fr. -.30

Impatiente de vous rencontrer et de vous servir,
elle vous attend à la rue du Pont 8

. Vente des insignes
du 1er Août

1986 Le Locle

a 

Nous cherchons

jeunes garçons
et jeunes filles
pour la vente des insignes du 1er Août

Une commission de 20 centimes par insigne
vendu est attribuée.

Se présenter
au bureau de L'Impartial,
rue du Pont 8, Le Locle,
de 8 à 11 heures et de 14 à 15 h 30
Dès le 25 juillet 1986

e ES "/O
Navigation sur le lac des Brenets
jeudi-vendredi-samedi

mini-croisière
Départ 19 h 30 - Retour 22 h 30 Souper et musique à bord.
Réservation: (fi 039/32 14 14

A louer tout de suite ou date à convenir:
Le Locle, rue du Communal 12-14

appartements
2 pièces
confort, Loyer mensuel: Fr. 325.—
à Fr. 345.— + charges.
S'adresser à: Gérance des immeubles
de l'Etat, Seyon 10, 2001 Neuchâtel,
(fi 038/22 34 15

Un Loclois s'envoie en l'air
Frontalier de l'ULM

Passionné. Un seul adjectif suffit à
qualifier Jean-Paul Amez-Droz. Il vit
ULM, pense ULM, dort ULM. Ren-
contré lors de la Fête des promotions
du Locle, il nous avait proposé
d'aller faire un papier, là-bas en
Franche-Comté, pays où l'on ne
refuse pas le droit au plaisir. Ce n'est
qu'avec une certaine appréhension
que nous avons accepté. Les ULM en
Suisse, traînent une telle mauvaise
réputation, qu'il ne pouvait guère en
être autrement. Cette appréhension,
en 80 kilomètres, ceux qui séparent
Le Locle de Laviron (Franche-
Comté), Jean-Paul s'est chargé de
l'effacer, de la transformer en envie.
Et c'est désireux de connaître, que
nous avons finalement pris notre
envol. Un vol inoubliable.

L'ULM représente pour Jean-Paul
un des fils conducteurs de sa vie.
L'employé des SI avoue avoir de la
peine à hiérarchiser ses passions.

Depuis longtemps, la famille et les
ULM se disputent âprement la pre-
mière place, sans qu'il y ait vraiment
de vainqueur. Ni de vaincu.

Lorsque pour des raisons de sécurité,
l'ULM a été purement et simplement
interdit du territoire suisse, il a cru deve-
nir fou. Pas très longtemps en fait, puis-
qu'idéalement placé, il a choisi la solu-
tion française. Mieux qu'une solution de
secours. Ce transfert a d'ailleurs décuplé
son amour pour ce qui est communément
appelé «les corbillards volants». En
Franche-Comté, s'il est vai qu'on ne voue
pas un culte d'amour aux ulmistes, on les
laisse travailler en paix. Et pour tous ces
passionnés, c'est là le principal.

En contre-partie, et ce pour éviter des
ennuis inutiles et où ils auraient tout à
perdre, les ulmistes de la place font tout
ce qui est en leur pouvoir pour éviter
d'indisposer la population. Jacky Bar-
bier, le responsable de l'école, interdit

par exemple les vols à basse altitude, dits
«rase-motte».
REGLEMENTATION SEVERE

Les ulmistes de Franche-Comté ont
leur base et •leur école à Laviron, un petit
village complètement perdu dans la cam-
pagne. En même temps qu'il se félicite
de ce cadre merveilleux inspiré par la
nature, Jacky Barbier regrette cet isole-
ment. «Nous tenons à nous ouvrir à un
grand public. Or la position quelque peu
isolée de notre base, fait que nous ne
sommes connus que de gens qui ont déjà
volé. Des passionnés».

Les ULM font tout actuellement pour
perdre leur mauvaise réputation. Ainsi
au niveau de la formation, un élève n'est
lâché que lorsque le moniteur le sent
capable de voler seul. Autre assurance
prise, les conditions météorologiques doi-
vent être absolument parfaites pour que
nous donnions notre autorisation d'effec-
tuer son premier vol.
ÉTRANGE SENTIMENT
DE SÉCURITÉ

Notre premier vol, nous l'avons effec-
tué. Pas comme élève, comme passager.
Il restera un de ces moments forts qui
reposent ancrés dans la mémoire et que
l'on prend plaisir de ressortir de temps
en temps pour égayer un moment triste.
Jean-Paul Amez-Droz nous avait con-
vaincu. Au moment de nous casquer,
bien que cela ne soit pas obligatoire - le
courage a ses limites - nous n'avons pu
nous empêcher de penser à ce qui nous
attendait...

Le Loclois avait raison. L'ULM offre
des sensations qu'aucun autre sport ne
peut assurer. Ce vol d'un quart d'heure
se résuma en un quart d'heure de décou-
vertes constantes. Découvertes de petits
coins, marais et autres perdus en pleine
nature; découverte des sensations res-
senties en plein air. Et jamais l'impres-
sion de la panne possible. Nous avions
tellement eu peur que là-haut, nous res-
sentions un curieux sentiment de sécu-
rité. Sur un engin volant à 60 km/h.
Mais même sur un bolide des airs, qui
peut atteindre 130 km/h, ce sentiment
serait sans doute resté inchangé.
LE LOTO À L'ENVERS

L'ULM peut rapidement, à notre avis,
devenir passion. L'atterrissage effectué,
les mots prononcés par Jean-Paul nous
sont revenus en mémoire. «L'ULM on y
touche et l'on ne peut plus s'en passer».
Au niveau des sentiments, ce décret con-
tient des allures de vérité. Au niveau
pratique, par contre, il en est tout autre-
ment. L'ULM, malgré le cours du
change, reste un sport qui - matériel, li-
cence, transport — n'est pas à la portée
de toute les bourses. Jean-Paul le pre-
mier reconnaît que l'ULM c'est le con-
traire du loto. «Il faut jouer gros pour
que cela rapporte peu». Il pensait sans
doute à son brevet moniteur où il avait
dépensé une petite fortune et qu'il com-
mence de rentabiliser maintenant.

En route pour le grand frisson, jamais aussi bien ressenti que lorsqu il est vécu
en ULM. (photo r.e.)

On a le droit de parler de 1ULM com-
me d'un sport très cher. Notre vol de
l'autre soir, le sérieux des pilotes - le pré-
vol a pris pas loin de 40 minutes — est
venu contrecarrer notre vision de sport
dangereux. Certes, il reste plus dange-
reux que la course au sac. Mais la qualité
des sensations perçues mérite la prise de
risques minimums.

DE RETOUR
EN SUISSE?

Quand donc en Suisse s'inspirera-t-on
de l'exemple français où l'on insiste très
lourdement sur la formation des pilotes,
pour réautoriser les ULM? Pour l'heure,
dans le pays qui se dit de toutes les liber-
tés, cette interdiction passe mal. (nie)

Moins dangereux qu'on le dit
La sécurité n est pas mot vain chez

les ulmistes de l'Ecole de Franche-
Comté. Jacky Barbier, responsable,
explique qu'on n'oublie jamais les
vérifications systématiques de l'engin
avant et après chaque vol. Il insiste
sur le fait que l'appareil est soumis à
une vérification rigoureuse après un
vol de courte durée. La fixation des
ailes et des boulons est aussi surveil-
lée. Pour assurer le maximum de
sécurité, on ne vole que si les con-
ditions météorologiques le permet-
tent.

Est-ce qu'on doit être ingénieur
pour comprendre les mécanismes de
l'ULM? Non, répond notre interlocu-
teur, Il faut bien sûr avoir confiance
dans les matériaux qu'on utilise, sur-
tout pour l'entretien et un bricoleur
sérieux y arrivera sans difficulté.

Ils sont de plus en plus nombreux,
les mordus de ce sport. En 1982,
c'était l'engouement. L'année sui-
vante, cependant, suite à la catastro-
phe lors du premier championnat de
France, il y a eu une baisse d'intérêt.
Jacky Barbier s'empresse d'ajouter:
«L'accident de 1983 était complète-
ment débile. L'ULM est un engin de
loisir et on ne .peut vraiment fixer
d'objectif ou destination avec cet
appareil. On monte et si on constate
en haut que le courant de la brise
n'est pas favorable, on se pose et on

attend. Toute une journée, su le
faut, avant de reprendre son envol
vers le ciel».

5000 FANAS
L'intérêt pour les ULM va grandis-

sant ces dernières années, soutient
Jacky Barbier. Au fait, il y a environ
5000 ulmistes en France, dont 3000
membres du Syndicat national des
pilotes et propriétaires d'ULM. Cette
organisation a rédigé un code de con-
duite pour aviser les membres des
règles du jeu. Par exemple, il est
défendu de survoler les rassemble-
ments ou les toits de maisons, même
si ces maisons se trouvent dans dés
endroits isolés.

Ce qui n'a pas empêché les villa-
geois de Laviron de I demander à
Jacky Barbier de déposer le ballon de
foot sur le terrain pour le match
inaugural d'un tournoi, le mois pro-
chain.

L'ULM est un sport relativement
cher. Un appareil de 48 chevaux
coûte environ 20.000 francs. La
Quick-Siver de l'Ecole de Franche-
Comté a été montée par Jacky Bar-
bier et ses collaborateurs à partir des
pièces détachées. C'est un bi-places
qui pèse 130 kilos et qui peut suppor-
ter jusqu'à 180 kilos. L'appareil, qui a
une hélice de 4 m 70, peut monter
jusqu'à une altitude de 6000 mètres.

(r.e.)

I HLE LOCLEI

Vente des insignes du 1er Août

Le 1er Août en point de mire verra la Confédération célébrer son 695e
anniversaire. L'une des traditions attachées à là Fête nationale est la
vente d'un insigne au profit d'institutions d'utilité publique. L'insigne
1986 est une broderie de Saint-Gall. Le produit de la vente sera affecté
cette année à la sauvegarde des monuments historiques, en
contribuant à la restauration de plusieurs édifices du pays, parmi

lesquels le Château de La Sarraz, dans le canton de Vaud.

Cette manifestation de solidarité
confédérale à travers l'acquisition
d'un insigne remonte à 1910, lancée
par le Don suisse de la Fête natio-
nale. A cette époque, on avait réuni
la somme de 29.000 francs, en faveur
des victimes d'une inondation. A ce
jour, le produit de la vente dépasse
chaque année les 4 millions de francs.

Une solidarité qui dépasse les fron-
tières, le Don suisse révélant que «des
milliers de touristes étrangers por-
tent chaque année l'insigne du 1er
Août en témoignage d'amitié et d'at-
tachement pour notre pays». "

vaux de restauration. Le Don suisse
veut «donner le branle à la restaura-
tion de cet édifice par un versement
initial».

Cette année, le mouvement soli-
daire servira à redorer d'historiques
vieilles pierres. Le Don suisse veut
mettre l'accent sur des œuvres im-
portantes. Il participera à la restau-
ration du Castel Grande à Bellinzone
et à celles, en Suisse alémanique, de
l'église paroissiale d'Hospental (UR)
et de la Chartreuse d'Ittingen (TG).
En Suisse romande, c'est le Château
de La Sarraz qui est dans le collima-
teur. Dominant la cité médiévale de
La Sarraz, ce château a été édifié au
13e siècle. Par deux fois, il a connu
l'épreuve du feu. Détruit en 1475 au
début des guerres de Bourgogne puis
en 1536 par les Confédérés, il avait
été reconstruit. C'est l'usure du
temps qui motive cette fois les tra-

Les grandes œuvres n'avaleront pas
l'ensemble du produit de la collecte.
Le reste sera destiné à des rénova-
tions plus modestes, particulièrement
dans les communes de montagne éco-
nomiquement faibles, qui recèlent
elles aussi un patrimoine architectu-
ral et historique précieux.

Les insignes seront mis en vente
dès le 25 juillet et jusqu'au 1er Août,

(pf , comm)

Solidarité pour les témoins du passé

Occasions
Audi 80 GLS

1981 Fr. 9500.-
Audi 80 LS

1978 Fr. 4500.-
Peugeot 205 GTI
1985 Fr. 14 500.-

VW Golf GTD
1985 34 000 km

VW Golf GLS
1980 Fr. 5900.-
Bus VW combi

9 places
1981 Fr. 9900.-

VW Cabriolet GLI
neuf

Ouverture
normale pendant

les vacances

GARAGE
DES BRENETS

Edouard Noirat
0 039/32 16 16

L'annonce, reflet vivant du marché
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- Oh! je ne suis pas de cet avis. Enfin, je ne
le formulerai pas de cette manière. Soyez gen-
tille, Yetta: si quelqu'un me demande, dites
que je déjeune à l'extérieur mais que je serai
là-bas en début d'après-midi. D'accord ?
- D'accord, Josh. Quant au vert sapin, c'est

une couleur qui me va plutôt bien, vous ne
trouvez pas?

Je la rassurai sur ce point, et nous finîmes
par raccrocher.

J'avais un bon quart d'heure d'avance
quand je tournai le coin de la 74e Rue Ouest.
Je portai mes pas jusqu'au cabinet du docteur
Stolowitz, rebroussai chemin, allai me poster
sur le trottoir opposé. La Diane Rousse sortit
un peu après midi. Je traversai la rue en cou-
rant, marchai droit vers elle.

Arrivé à sa hauteur, je levai la tête, la bais-
sai, la relevai en simulant l'étonnement. Puis
je m'arrêtai.
- Le hasard fait bien les choses, dis-je avec

un large sourire.
Elle s'immobilisa, elle aussi, et me regarda

du haut de son mètre soixante-quinze.
- Mais c'est Monsieur Bigg! Dites, j'espère

que je ne vous ai pas froissé, ce matin, en vous
posant cette question.
- Rassurez-vous, je suis vacciné. Les gens

font toujours des remarques sur ma taille.
Dans un sens, c'est un avantage: ils n'oublient
jamais mon nom.
- Le mien non plus. Il n'a rien d'extraordi-

naire, mais c'est un objet de plaisanterie pour
tous.
- Comment vous appelez-vous?
- Peacock. Ardis Peacock.
- Ardis Peacock ? Mais c'est un nom char-

mant! Digne du bel oiseau dont il tire son ori-
gine.
- Ouais, fit-elle, un bel oiseau doté d'une

grande queue. Vous habitez par ici ?

- Non, je sors de chez un client, et je com-
mence à avoir faim. Il y a des bons restau-
rants dans le coin ?
- Columbus Avenue en est remplie. C'est là

où je vais généralement. Si je n'ai pas envie de
manger chinois, je peux toujours me rabattre
sur un restaurant mexicain ou indonésien.
- Pourquoi ne déjeunerions-nous pas

ensemble suggérai-je.
- C'est une idée, répliqua-t-elle.
Nous nous acheminâmes vers Colombus

Avenue.
- Vous n'avez jamais pensé à faire l'acquisi-

tion de chaussures à talonnettes? me
demanda-t-elle.
- Oh! si, j'y ai pensé mais elles me rehaus-

seraient seulement de trois ou quatre centi-
mètres. Cela ne changerait pas grand-chose.
Des échasses: voilà ce qu'il me faudrait.
- Ouais, soupira-t-elle, nous sommes bien

mal lotis. Si la nature était vraiment gentille,
elle vous aurait fait plus grand et moi plus
petite.
- Vous êtes très bien comme vous êtes.

Vous êtes grande, d'accord, mais vous le por-
tez bien. Pour un peu, on vous prendrait pour
un mannequin.
- C'est vrai? fit-elle, ravie. Vous ne vous

fichez pas de moi ?
Nous atterrîmes dans un restaurant situé

entre la 75e et la 76e Rue. Ardis commanda
des beignets de crevette et du riz. Je jetai mon
dévolu sur des œufs brouillés au jambon
accompagnés de frites faites maison.
- Votre patron m'en a fait voir de dures, ce

matin, dis-je d'un air détaché.
- Ne vous en faites pas, conseilla-t-elle. Il

est comme ça avec tout le monde. Avec moi,
particulièrement. En réalité, je crois que je lui
plais plus qu'il ne veut bien se l'avouer.
- Ça prouve qu'il est moins fou qu'il en a

l'air.

- Hé, hé! s'exclama-t-elle avant de me bour-
rer les côtes de coups de poing.

Je faillis dégringoler du tabouret sur lequel
j 'étais juché, ce qui eut le don de la mettre en
joie.
- Quel était le propos de votre visite?

hoqueta-telle. Stonehouse... ce type dont vous
m'avez parlé au téléphone?
- Exact. Vous vous souvenez de lui ?
- Plutôt, oui! Un vieux grincheux. Il était

toujours à se plaindre. On le faisait attendre,
ou le cabinet n'était pas assez chauffé, ou la
fumée de cigare l'incommodait. Un emmer-
deur fini.
- Stolowitz devrait s'estimer heureux de

n'avoir pas de procès sur les bras. Stonehouse
adore les tribunaux. Il poursuit tout le monde
en justice.
- Vous, par exemple?
- Moi, non, mais la boîte qui m'emploie,

oui. (L'heure était venue de tester le scénario
que j'avais mis au point.) J'enquête pour le
compte d'une compagnie d'assurance. La mai-
son Isley. Vous en avez entendu parler?
- Ma foi, non.
- Ce n'est pas une grosse entreprise,

avouai-je. Nous avons l'assurance contre la
maladie pour spécialité, et nous nous intéres-
sons exclusivement au corps enseignant des
institutions pédagogiques. Vous savez: les éco-
les, les collèges, les universités — les structures
de ce genre. Il se trouve que Stonehouse a
enseigné à l'Université de New York. Il est
aujourd'hui à la retraite, mais nous n'avons
pas cessé de l'assurer car il paye les primes en
personne. Vous me suivez?
- A peu près.
- Bien. Vous savez que les feuilles de soins

remplies par l'assuré doivent comporter
l'énoncé de la nature de la maladie?

- Oui. Toujours.
- Bien. Stonehouse a refusé de nous dire de

quoi il souffrait. A l'entendre, ça ne nous
regarde pas et le seul fait de le lui demander
est une atteinte à sa vie privée.
- Quel cinglé!
- Je suis entièrement d'accord avec vous.

Naturellement, nous avons rejeté sa demande
d'indemnité. Résultat: il nous fait un procès. _
- C'est incroyable!
- Mais vrai'. Nous aurons gain de cause,

bien entendu, mais ce procès constitue une
perte de temps, d'énergie et d'argent. De fait,
nous aimerions arranger le différend à l'amia-
ble. Vous voulez un petit dessert?
- Un Banana Split, se hâta-t-elle de répon-

dre.
Je sirotai mon café tandis qu'elle dévorait

sa glace. Puis je lui offris du feu. Je ne fume
pas, mais le galant homme que je suis ne sort
jamais sans briquet.
- Je suis donc allé voir Stolowitz, con-

tinuai-je, croyant qu'il accepterait de me ren-
seigner. Mais rien à faire.
- Les toubibs n'ont pas le droit de divul-

guer les secrets dont ils ont eu connaissance
dans l'exercice de leurs fonctions, récita-t-elle.
Quant à moi, on m'a formellement interdit de
parler des dossiers des patients. Comme si je
pouvais en avoir envie ! Cet endroit me donne
la chair de poule. Ce n'est pas marrant d'avoir
affaire en permanence à des malades, croyez-
moi.

Le serveur nous apporta l'addition. Je m'en
emparai.
- Hé, protesta Ardis d'une voix qui man-

quait de conviction. On partage.
— Pas question, répliquai-je d'un ton indi-

gné. Je vous ai invitée. Je paie.
Lentement, nous nous dirigeâmes vers le

cabinet de Stolowitz. (à suivre)
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av. Léopold-Robert 79, dans les Marchés 
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A vendre

Golf GL
Fr. 3 500.-

Jetta GLS
Fr. 6 400.-

Moto

Yamaha
Shopper 750

Fr. 4 800.-
Téléphoner aux

heures des repas.
(fi 039/41 33 30

En toute saison
ffiaBMMl
votre source

d'informations

A vendre
moto Honda

Goldwing
1200 cm', mai

1985, 26 000 km,
nombreux accessoi-
res, radio. Garantie

usine 1 année.
Fr. 13 000.-

(9 024/21 23 23

Fiat 124
sport

Expertisée. 3 900.—
ou 91.—par mois.
(fi 037/62 11 41

Costa Dorada
Mer à 860 km de la

Suisse. Appartement
et villa, 5-7 person-
nes. 320.-à 650.-

par semaine.
(fi 021/22 23 43

Logement City.

A vendre

chiots
Bergers allemands,

vaccinés, Fr. 220.—.
Caniches noirs, Fr.

400.—. Caniches abri-
cot, Fr. 550.—. Tous

pure race.

£7 032/97 54 38
Eric Mathez, Méval 6,

2720 Tramelan.

+ DE PREVOYANCES^
- D'IMPÔTS S epar la police liée fgxÂjw
Caisse Cantonale d'Assurance Populaire
2300 U Chaux-de-Fonds Tél. 039 / 23 32 24

Subaru 1,6
4X4

Expertisée. 1981.
8 900.- ou 209.-

par mois.
(fi 037/62 11 41

Egaré chat
uni blanc et gris.

Récompense.
(f i 039/23 68 78



23 juillet 1986 : le premier tunnel
du Métropolitain est percé

Le plus grand chantier du siècle tient le programme établi au jour près

La traversée de Neuchâtel par la Route nationale 5 s'effectuera sous terre,
le projet Métropolitain ayant été retenu après des années d'études.

On le sait, deux tunnels parallèles partiront de l'entrée est de la ville, près
de Serrièues, pour aboutir à Champ-Coco, près de Vauseyon, où se trouve
1' changeur. A l'est, les deux tunnels, celui dit nord pour la mont e, celui sud
pour la descente, auront une longueur de 2 km 600, distance entre La
Maladière et Champ-Coco.

A l'intérieur du tunnel, peu avant que la lumière ne soit Un travail titanesque, grâce
à un tunnelier qui ne l'est pas moins. (Bélino AP)

Le 2 mai 1984, un «petit tunnelier»
entrait en action à l'est pour percer une
galerie de 3 m 50. Un engin énorme se
mettait au travail le 11 février 1985 qui,
lui, agrandissait le trou à 11 mètres de
large et autant en hauteur.

Pendant 327 jours ouvrables, l'avance
a été en moyenne de 7 m 75. Deux équi-
pes se relayaient de 6 à 22 heures, du
lundi au vendredi.

Le chantier, le plus important ouvert
à Neuchâtel depuis tous les temps,
emploie une centaine de personnes, dont
deux équipes de quinze spécialistes dans
la conduite et l'avancement du tunnelier.

Le plan de travail prévoyait le perce-
ment du premier tunnel est pour la fin
de juillet 1986. Hier, 23 juillet à 17 h 30,
le responsable du chantier, M. Ernst
Danz, faisait stopper l'immense engin et,

face à tous les membres de l'équipe des
travaux, des autorités et de la presse,
annonçait fièrement que le quart du tra-
vail total était accompli; le tunnelier
était arrivé au bout de sa première
tâche.

La roche n'étant pas stable près de
Champ-Coco, le tunnel a été creusé avec
une machine plus simple sur 80 mètres
environ, depuis le nord, la «jonction»
s'est effectuée sans encombre.

Pour marquer l'événement, tous les
ouvriers et les collaborateurs se sont ras-
semblés dans le noir et le bruit, pour
assister à cet événement historique
avant de partager le verre de l'amitié.

M. Jean-Claude Jaggi, conseiller
d'Etat, était sur place pour apporter les
félicitations du gouvernement à tous

ceux qui , jour après jour , s activent en
sous-sol, dans le noir, le bruit et la pous-
sière, pour permettre aux automobilistes
de disposer de voies de communications
rapides et sûres.

REPRISE À LA FIN
DE NOVEMBRE

A l'est, la seconde galerie pilote est
terminée. Il s'agit maintenant de démon-
ter l'immense tunnelier, de le descendre
au bord du lac, de le remonter pour qu'il
entame le creusement du tunnel dit sud,
ce qui aura lieu à la fin du moins de
novembre très certainement.

Tous les ouvriers comme les invités
ont ainsi emprunté le premier tronçon de
la future Nationale 5, conduits dans des
camionnettes. Et tous, les membres des
autorités comme l'ouvrier, ont commis la
première infraction routière puisque,
pour se rendre de La Maladière à
Champ-Coco, ils ont utilisé le même tun-
nel pour l'aller comme pour le retour...
Obligation fait loi, certes; mais rouler à
sens contraire sur une autoroute n'est
admissible que lorsque celle-ci n'est
encore qu'un chantier!

RWS

Un volcan dans la gravière
Décharge de l'Ouche, à Buttes

Buttes: sa Roche-au-Singe et ses
gravières. Le rocher, qui ressemble à
une guenon, disparaît derrière les
sapins. Il reste les gravières. Dont le
souvenir n'est pas près de s'effacer.
Même en rebouchant celle de l'Ouche
qui, dans sa partie nord-ouet, est
devenue une décharge. Depuis une
semaine, des déchets en caoutchouc,
pourtant recouverts de sable, char-
bonnent en dégageant une terrible
odeur. La fumée sort de terre corne Je
panache d'un / volcan, en moins
romantique que le Mont Fuji.

«En rentrant jeudi passé, j'ai cru
que ma maison brûlait!» Mme Alice
Kipfer, qui vit à deux pas de la gravière,
explique que ce tas de caoutchouc char-
bonne depuis bientôt une semaine.

Le talus de la gravière. Le f e u  couve sous les gravats. (Impar-Charrère)
L'odeur est tellement nauséabonde
qu'elle doit fermer portes et fenêtres - en
plein été!

NEZ BOUCHÉ
Quelques villageois qui résident à pro-

ximité de la gravière se bouchent aussi le
nez. Tout dépend des courants. Pour
tenter d'étouffer le feu, du tout-venant a
été étendu sur ces déchets qui doivent
provenir de la SIC de Fleurier où l'on
fabrique des bacs de batteries en caout-
chouc.

Le feu, loin de s'éteindre, couve main-
tenant sous les gravats. Comme au som-
met d'un volcan aux éruptions paresseu-
ses, la fumée nauséabonde s'élève par
moment du monticule. Si l'orage qui a
éclaté hier en fin d'après-midi n'a pas

éteint ce caoutchouc, il faudra peut-être
songer à faire appel aux pompiers avant
que les nerfs des riverains craquent.

HAUSSER
LES ÉPAULES

Encore que les Buttérans, quand il
s'agit de la gravière de l'Ouche, aient
pris l'habitude de hausser les épaules,
son «chef technique», Louis Lebet, sem-
ble intouchable. Prévenu de violation
des règles de l'art de construire parce
que le trax exploitant le gravier avait
provoqué un petit éboulement, donc gri-
gnotté du terrain à un voisin, Louis
Lebet fut condamné à 300 francs
d'amende en avril 1984. Jugement cassé
par la Cour cantonale à la suite d'un
recours. Et nouveau procès, à Môtiers,
qui se termina par une libération. La
gravière était exploitée correctement; il
n'y avait pas matière à condamnation.

Quant au scandale financier portant
sur plusieurs millions qui avait éclaté en
1979 et dont Louis Lebet fut l'auteur, il
n'a toujours pas trouvé son épilogue
devant la Cour d'assises. Et personne n'a
l'air de s'en inquiéter outre mesure.

Alors, pour quelques malheureux
déchets de caoutchouc en feu, il n'y a pas
de quoi faire un plat... ,

JJC

Réduire la production pour augmenter le profit
Agriculteurs et viticulteurs en assemblée à Thielle

L'avenir s'annonce toujours
comme un combat, tant pour les agri-
culteurs que les viticulteurs, neuchâ-
telois ou suisses. La surproduction
coûte cher, qu'il s'agisse de vin ou de
lait, de viande... et quand la Migros
se mêle d'économie agricole, les pay-
sans défendent «leur» sucre, avec un
goût amer au fond de la gorge. Plus
loin dans l'avenir, une législation
nouvelle pour le droit foncier et le
bail à ferme.

L'assemblée d'été des délégués de la
Chambre neuchâteloise d'agriculture et
de viticulture s'est tenue hier à Thielle.
Le président, M. R. Ummel, a affirmé
que cette année s'annonçait moyenne, et
que l'on peut se montrer satisfait des
résultats, au vu du temps. Le président a
qualifié de courageuses les décisions du
Conseil fédéral «même si elles ne don-
nent pas pleine satisfaction». Quant à
l'augmentation du lait de 5 centimes, elle
est une bonne surprise, qu'on n'osait
espérer. Avec un revers de médaille: la
réduction des contingents, mesure que le
président a taxée d'«arbitraire et mes-
quine».

Les mesures fédérales devraient per-
mettre un accroissement du revenu agri-
cole (6% en plaine, 10 en montagne).
Mais «on ne peut pas attendre tout de
l'Etat»: «Il est indispensable que nous
réalisions qu'il faut doser nos marchés et
il est indispensable que vous croyez que
c'est possible». Et de citer un slogan à
atteindre: «produire moins pour1 gagner
plus».

Enfin le président a critiqué le «prê-
chi-prêcha sur l'agriculture nombreuse
et prospère alors que le nombre d'exploi-
tations ne cesse de diminuer, et que ceux
qui restent ne connaissent pas la prospé-
rité».

Le vice-président, M. Gasser, a pré-
senté «les deux visages du viticulteur»;
l'homme heureux dans une vigne qui
produit bien , le soucieux dans une cave
où repose trop de blanc, et où il ne
pourra placer toute la prochaine récolte.
Mais le vice-président préconise de met-
tre en valeur le «Neuchâtel» d'une façon
originale et soutenue. Il a relevé l'impor-

tance de la bouteille neuchâteloise dans
cette démarche.

M. W. Willener, directeur de la Cham-
bre neuchâteloise d'agriculture et de
viticulture a ensuite saisi l'occasion pour
présenter deux changements importants
au niveau de la loi: sur le bail à ferme
agricole puis sur le droit foncier.

La loi sur le bail à ferme agricole a été
adoptée le 5 octobre 1985, elle entrera en
vigueur le 20 octobre 1986. Les diverses
modifications comprennent un prolonge-
ment de la durée du bail à ferme agri-
cole: 9 ans pour les domaines, 6 ans pour
les parcelles; une reconduction de 6 ans,
toute résiliation doit être écrite, et inter-
venir un an à l'avance. Si le propriétaire
résilie, il doit apporter la preuve que la
reconduction n'est pas possible. Si le
juge décide d'une prolongation de bail, la
durée sera de 3 à 6 ans. L'affermage par
parcelle est soumis à un régime particu-
lier: un domaine agricole ne pourra être
affermé par parcelles que s'il n'offre plus
de bons moyens d'existence à une famille
d'agriculteurs. L'affermage par un
exploitant d'autres parcelles est soumis à
un régime d'opposition. Les nouvelles
dispositions sur le calcul des fermages
vont entraîner une augmentation de 30 à
40%, voire 20% encore de plus si lés baux
sont de durée plus longue. A côté de ces
dispositions fédérales, le canton n'aura
qu'une très faible marge de manœuvres.

Le nouveau droit foncier contiendra
les dispositions qui sont actuellement
disséminées dans divers codes, et propo-
sera des mesures destinées à favoriser
l'acquisition de terres agricoles par ceux
qui les exploitent. Il permettrait d'éviter
la désaffection et le morcellement des
domaines. Le prix du domaine est fixé à
trois fois sa valeur de rendement au
maximum, 8 fois pour une parcelle. Ce
nouveau droit a suscité de nombreuses
réactions, des oppositions des milieux
immobiliers.

M. Jean-Claude Jaggi, conseiller
d'Etat, a présenté le nouvel arrêté sur
l'économie laitière 1987, dont il a passé
en revue les divers articles (qui entreront

eh vigueur le 1er novembre 1987-et le 1er
mai 1988 en partie).

Diverses questions se sont posées, des
avis, des propositions ont été émises.
L'assemblée a encore voté en faveur du
sucre du pays. Soit en faveur de la révi-
sion de l'arrêté sur l'économie sucrière,
en vue d'une extansion de la surface de
betterave à sucre. Le consommateur
paierait son sucre plus cher (15 à 22,5
cent.-kg) mais profiterait de sucre indi-
gène, permettant une meilleure orienta-
tion des productions et assurant le
revenu de petites et moyennes entrepri-
ses. L'attitude de la Migros, qui milite
contre cette revision, a été ouvertement
critiquée.

La visite de l'entreprise de ciment
Juracime puis un repas ont mis un terme
à cette traditionnelle j ournée d'été des
délégués.

A. O.

Le 6 septembre au pied du Chapeau de Napoléon

Quatrième édition d'une course à succès: «A travers Fleurier». La
première fut organisée pour le centenaire du train régional, en 1983; la
seconde pour les 700 ans du village; la troisième pour remplir la caisse
des jeunes hockeyeurs du CP Fleurier. La prochaine, qui se déroulera
samedi 6 septembre aura le même but. Quelque 400 coureurs sont atten-

dus au pied du Chapeau de Napoléon.

Garçons, cadets, juniors, élite,
vétérans; filles, cadettes, juniors et
dames: chaque coureur, féminin ou
masculin , trouvera catégorie à son
pied.

PATRONAGE Î̂ÉÉfefc.
d'une région

Les premiers départs auront lieu à
16 h 30 sur la «place Schmutz»
(début de la rue de l'Hôpital). Les
plus jeunes ne couvriront qu'une dis-
tance de 700 mètres; les cracs (départ
à 19 h), avaleront 9600 mètres (qua-
tre tours de 2400 m).

Le grand parcours partira de la rue
de l'Hôpital , prendra la direction de
la place du Marché, rue du Temple,
Pasquier, sud du terrain de football ,
Sugits, nouveau stand, et retour à la
place Schmutz.

Cette course, patronnée par notre

journal , est ouverte à tous et à tou-
tes. Les dossards seront distribués
dès 15 h sur la ligne de départ. Ves-
tiaires et douches sont à disposition à
la halle de Longereuse (collège régio-
nal).

Le délai d'inscription, par poste,
est fixé au 26 août. Finance: 5 francs
pour les enfants et adolescents; le
double pour les adultes. Moyennant
un supplément, il sera possible de
s'inscrire sur place 30 minutes avant
chaque départ. Chaque participant
recevra une médaille ou une distinc-
tion. De nombreux prix en nature
seront remis. Pour les catégories
dames, élite, seniors et vétérans,
notre journal offrira des challenges.
Qu 'il s'agira de gagner trois fois en
cinq ans pour les installer définitive-
ment sur la paroi murale du salon.

(jjc)

• Renseignements, bulletins d'ins-
cription: J.-C. Perrin, Fleurier (038)
61 37 16 ou Fred Siegenthaler, Fleu-
rier, tél. (038) 61 37 88.

Course à travers Fleurier

NEUCHATEL
Naissances

Rieder Michael Marcel, fils d'Olivier,
Neuchâtel, et de Véronique, née Magnin. -
Pizzera Valentine Emilie Mélanie, fille de
Vincent Claude Adrien, Neuchâtel, et de
Nadine Marie Thérèse, née Rossé. - Lam-
bert Cédric Marcel, fils de Gérard Roger,
Neuchâtel, et d'Adrienne Myriam, née Rie-
der. - Furrer Anne Danielle, fille de Hans
Peter, Les Bavards, et de Barbara, née
Glauser. - Rossier Julien, fils de Pierre Phi-
lippe, Neuchâtel , et de Véronique Anne
Louise, née Monnier.
Promesses de mariage

Buch-Hansen Niels Knud Alexandre et
Edelmann Lorraine Suzanne, les deux à
Chesières.

ETAT CIVIL 

SAINT-BLAISE

Mercredi vers 13 h 15, un conducteur
de Fleurier, M. C. L., circulait sur la
RN5 en direction de Thielle. Au carre-
four de la Poste, une collision s'est pro-
duite avec la voiture conduite par M. R.
V., de Marin, qui, arrivant de ce village,
venait de démarrer à la phase verte, avec
l'intention de se rendre au centre de
Saint-Biaise. Dégâts matériels.

Dégâts matériels

Décès
NEUCHÂTEL

M. Robert-Henri Blaser, 1919.
FLEURIER

M. Philippe Borel, 69 ans. LU f HRTOUT... Pr\r\ TOUS / ̂ T :

NEUCHÂTEL

Hier, à 15 h 10, un conducteur du Sen-
tier, M. F. N., circulait sur la rue de la
Maladière en direction de Lausanne. A
la hauteur de l'Eglise rouge, il ne fut pas
en mesure d'immobiliser son véhicule
derrière la voiture conduite par M. M.
B., de La Chaux-de-Fonds, qui venait de
s'arrêter à la signalisation lumineuse.
Dégâts matériels.

Dégâts matériels
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«Acceptable», selon le gouvernement bernois
Avant-projet de loi sur l'énergie nucléaire

L'avant-projet de loi sur l'énergie
nucléaire présenté par la Confédéra-
tion est une base acceptable. Telle
est l'opinion du gouvernement ber-
nois exprimé dans sa prise de posi-
tion publiée hier. L'exécutif bernois
est toutefois d'avis qu'il faut amorcer
dans les plus brefs délais des efforts
en vue d'économiser l'électricité et
développer des solutions de
rechange.

Le Conseil exécutif rend attentif le
Département fédéral des transports, des
communications et de l'énergie au fait
que l'utilisation de l'énergie nucléaire

présente réellement un danger potentiel,
même si les installations suisses ne sont
pas comparables à celles de l'Union
soviétique. Sur un plan plus détaillé, le
gouvernement bernois considère qu'en
matière de centrales nucléaires, la clause
du besoin doit être maintenue.

NIVEAU GLOBAL
Il souhaite en outre qu'en dernier res-

sort, l'octroi d'une autorisation de cons-
truire ne soit pas réservé au Conseil fédé-
ral mais à l'Assemblée fédérale. La dis-
cussion se placerait ainsi sur un niveau
plus global. Il souhaiterait également

trouver dans l'avant-projet une délimi-
tation claire des compétences entre la
Confédération et les cantons.

Dans sa lettre, le gouvernement
demande que soient mises au point des
mesures efficaces pour encourager les
économies d'énergie. En ce qui concerne
plus spécialement l'utilisation de l'élec-
tricité, le canton de Berne préconise la
promulgation d'une loi fédérale. En
outre, des efforts de diversification de
l'approvisionnement en énergie doivent
être faits. Selon le gouvernement ber-
nois, une structure de production repo-
sant uniquement sur l'énergie hydrauli-
que et nucléaire est trop vulnérable.

RÉPARTITION
DESTÂCHES

Enfin, sur le plan de la répartition des
tâches entre la Confédération et les can-
tons, le Conseil exécutif propose que la
Confédération finance des grands projets
de recherches. Notamment dans le
domaine de la géothermie, ou de la pro-
duction d'énergie solaire à une grande
échelle. Les cantons auraient la com-
pétence de.promouvoir dès centrales de
couplage chaleur-force décentralisées,
ainsi que le développement de la produc-
tion d'énergie éolienne et géothermique.

(ats)

Les enfants à la fête
Jardin public de Villeret

Comme nous avons eu l'occasion
de le relever dans une précédente
édition, le Conseil municipal de Vil*
leret a décidé l'automne dernier, de
débloquer un crédit de 2000 francs à
destination du jardin public, et ce, à
l'occasion de l'Année de la jeunesse.

Cette somme était en fait destinée à
l'acquisition de nouveaux engins (porti-
que à grimper, etc.).

Choisis par la commission de l'école
enfantine, ce portique à grimper ainsi
que deux poutres d'équilibre, ont été ins-
tallées récemment.

A cet effet, il est bon de relever le
geste de Pro Juventute qui a participé

activement au financement de ces nou-
veaux engins, lesquels ne manqueront
pas de faire le bonheur... des nombreux
enfants du village.

Un beau geste également des enfants
du jardin d'enfants qui, sous la conduite
de leur enseignant Mlle Nicole Gigon,
ont artistiquement décoré les tuyaux en
ciment qui se trouvent au jardin public.
Un jardin public qui retrouve ainsi un
nouveau «look» avec l'arrivée des beaux
jours. (Texte et photo mw)

Une charge pour les communes
Dissolution des actifs transitoires

La loi de 1968 sur les finances de
l'Etat ne prévoyant pas la constitu-
tion d'actifs transitoires, le Conseil
exécutif du canton de Berne a décidé
le 20 novembre 1985, en se laissant
guider par une intervention de la
commission spéciale d'enquête, de
comptabiliser désormais tous les
paiements directement sur le compte
financier, selon le système des trans-
actions au comptant. La dissolution
des actifs transitoires a pour con-
séquence une surcharge des com-
munes à titre exceptionnel toutefois.

Elle sera répartie sur deux ans comme
suit:

Direction des œuvres sociales, 28 mil-
lions de francs pour l'année 1987, Direc-
tion de l'hygiène publique, 23 millions de
francs pour l'année 1988. Cette manière
de procéder fut convenue mardi dernier
lors d'une réunion entre les représen-
tants des syndicats de communes bernoi-
ses, des receveurs et des administrateurs
des finances des communes, des secrétai-
res de commune, de l'Association des
préfets bernois et les Directions de
l'hygiène publique et des œuvres socia-
les.

Le Conseil exécutif vient d'adresser
une lettre aux communes municipales

concernant l'apparition des actifs transi-
toires dans les comptes de l'Etat bernois
et la suite de la procédure devant abou-
tir à leur dissolution. Il en ressort que les
362,8 millions de francs au total compta-
bilisés à fin 1985 se répartissent entre
plusieurs directions.

Les communes ne sont concernées du
point de vue financier que par les postes
budgétaires devant être inscrits dans la
répartition des charges telle qu'elle est
prévue dans la loi sur les hôpitaux et
dans la loi sur les œuvres sociales. U
s'agit de dépenses publiques totalisant
130 millions de francs, (œuvres sociales
69 millions, hygiène publique 61 mil-
lions) dont les communes doivent cou-
vrir une partie.

Cette somme se compose d'avances
versées par l'Etat les années précédentes
aux institutions de l'hygiène publique et
des œuvres sociales, telles que les foyers,
les hôpitaux et les écoles. La constitution
de ces postes budgétaires avait pour but
d'aboutir à une certaine tranparence, à
une base bugétaire claire et à une délimi-
nation appropriée des différentes catégo-
ries de fonctionnement et de subven-
tions.

Leur dissolution avait lieu l'année où
les derniers versements à l'institution
étaient effectués. L'Etat assurait le ser-
vice des intérêts sur ces avances, (oid)

Prochaine échéance des candidatures
Renouvellement des autorités du Jura bernois

Les élections de renouvellement inté-
gral des autorités et fonctionnaires de
district, des officiers d'état civil et des
jurés ont été fixés par le Conseil exécutif
au dimanche 28 septembre prochain.

Les listes de candidats devront parve-
nir à la chancellerie d'Etat jusqu'au U
août 1986 pour tous les postes à repour-
voir à l'exception des officiers d'état civil
et suppléants ainsi que des jurés canto-
naux qui seront à adresser aux préfectu-
res dans le mêtftettfélaL ~"* "

Un scrutin de ballotage a d'ores et
déjà été fixé au dimanche 19 octobre. Les

magistrats voient leur mandat se termi-
ner à l'âge de 65 ans. L'autorité de nomi-
nation peut toutefois dans des cas excep-
tionnels renommer d'année eh année jus-
qu'à la fin du mois où l'âge de 70 ans est
atteint.

Pour les juges laïcs et jurés le mandat
prend fin également au plus tard à la fin
du mois où l'âge de 70 ans est atteint.

Relevons qu'il y a actuellement 609
jurés" dans le canton de Berne dont 35
dans le Jura bernois (4 à La Neuveville
16 à Moutier et 15 à Courtelary). (kr)

Vacances dans... nos musées
Les Jurassiens semblent enfin

prendre conscience de la valeur de
leurs musées... Sauf peut-être les res-
ponsables du Musée des sciences
naturelles de Porrentruy dont les
portes restent fermées jusqu'au 8
août. Tout à côté, il est certes possi-
ble de visiter le jardin botanique,
dont la collection de roses est actuel-

lement fort impressionnante.
Aux Genevez, le Musée rural expose

cet été plusieurs dizaines de dessins du
foikloriste Joseph Beuret-Frantz, qui
montrent de nombreux sites du Haut-
Plateau, tels qu'ils étaient entre 1920 et
1950. Le musée est ouvert le dimanche
de 14 à 17 heures et l'exposition des sites
et hameaux francs-montagnards dure
jusqu'au 14 septembre.

A Porrentruy, le musée consacre son
exposition estivale au peintre bruntru-
tain quinquagénaire Angi. Il nous pré-
sente plus de 60 dessins académiques...
qui n'ont pas grand-chose d'académiques
en réalité, car les portraits sont griffés de

traits puissants ou perce 1 esprit de
recherche de l'art contemporain.

À SAINT-URSANNE
A Saint-Ursanne, outre l'exposition

Coghuf déjà présentée dans ces colonnes,
on peut voir le Musée lapidaire et sa col-
lection de sarcophages, tous les jours
sauf le lundi, de 10 à 12 et de 13 h 30 à 17
h 30.

On n'oubliera pas non plus le Musée
jurassien, à Delémont, ainsi que ce qui
représente sans doute actuellement le
trésor le plus cher au cœur des Juras-
siens, les documents réunis au sein des
archives de l'ancien évêché de Bâle, à
l'hôtel de Gléresse à Porrentruy.

A Delémont, le Musée jurassien con-
sacre son exposition estivale aux gravu-
res anciennes, principalement dans les
gorges de Moutier. Plus de cent peintu-
res et gravures s'efforcent de restituer la
beauté d'un paysage que l'automobiliste
préoccupé par les exigences de la circula-
tion n'a plus le temps d'admirer. Ici,

l'ouverture est prévue du jeudi au
dimanche, de 14 à 17 heures.

Relevons que la disparité des heures
d'ouverture ne facilite pas la tâche des
visiteurs. Une idée d'uniformisation est
peut-être à creuser par les responsables
cantonaux...

V.G.

Marathon fluvial St-Ursanne - Avignon
Aujourd'hui, quelque 400 amateurs

prendront le départ de la deuxième
édition du marathon fluvial Saint-
Ursanne - Avignon (Vaucluse) à bord
de canoës ou de bateaux à aviron.

Ils descendront le Doubs, la Saône et
le Rhône au cours de ce marathon qui
est la plus longue course en bateau à
rames.

La manifestation est organisée par un
jeune informaticien genevois de 26 ans,
Daniel Junod, qui accompagnera les con-
currents au cours des neuf étapes de la
course. Les participants seront divisés en
deux catégories: compétition et tou-
risme. La première est réservée aux spor-
tifs confirmés, qui effectueront un par-
cours de 428 km, tandis que la seconde
s'adresse aux amateurs plus tranquilles,
qui parcourront 262 km.

Le vainqueur dans chaque catégorie
remportera un prix de 25.000 francs suis-
ses. Parmi les «pros» déjà inscrits figu-
rent deux championnes suisses: Claire
Costa, championne de descente et Clau-
dia Jacobi, championne de régate.

Un humoriste suisse, Pierre Miserez,
suivra le marathon pour animer les éta-
pes. Les concurrents arriveront en Avi-
gnon le 2 août, pendant le festival. Le
jour de l'arrivée, un membre du club
nautique d'Avignon tentera de battre le
record du monde d'aviron en parcourant
plus de 320 km en 24 h. Le marathon
s'achèvera le soir par un grand méchoui
et la présentation de dernier spectacle de
Pierre Miserez.

• On peut s'inscrire auprès du Club-
Loisirs Mima SA, 2, rue du Mole, 1201
Genève, (ap)

Des «carottes» dans la montagne
Transjurane

Les premiers travaux effectifs de
réalisation de là Transjurane (M16)
sur le territoire du canton du Jura
vont commencer incessamment. On
sait qu'il a déjà été procédé à des
fouilles archéologiques, par sonda-
ges et sur la base des relevés détenus
par l'archéologue cantonal, dans un
certain nombre de sites, proches ou
situés sur le tracé de la Transjurane.
Simultanément, des relevés géologi-
ques ont également été opérés, un
assistant en géologie travaillant en
compagnie des archéologues.

Aujourd'hui , le service des ponts et
chaussées lance un appel d'offres pour de
nouveaux travaux de forages, sur deux
sections de travail: la section 4, entre
Porrentruy et le portail nord du tunnel

du Mont-Terri et sur la section 6, entre
le portail S du tunnel du Mont-Russelin
et Delémont.

Dans le premier cas, il s'agit d'effec-
tuer 32 forages carottes, à une profon-
deur de 10 à 43 mètres, sur une longueur
totale de 560 mètres, ce qui revient à
creuser un trou en moyenne tous les 17
m 50.

Dans le second cas, il s'agit d'effectuer
50 forages carottes, d'une profondeur de
10 à 30 mètres, sur une longueur totale
de 800 mètres, la moyenne d'espacement
des trous étant ici de 16 mètres.
„_ Des informations seront données aux
maîtres d'ouvrages ce mois encore et les
soumissions examinées, de telle manière
que les travaux puissent effectivement
commencer à la fin du mois d'août.

V. G.

Chômage partiel dans le canton de Berne

L'Office cantonal de l'industrie des arts et métiers et du travail
(OCIAMT) vient de publier sa statistique du chômage partiel en juin
dans le canton. Il en ressort que personne n'a travaillé à temps réduit
dans la région horlogère. Les heures perdues des 66 personnes au chô-
mage partiel dans l'ensemble du canton se montent à 1914, contre 3941
le mois précédent, soit en mai. Toutes ces personnes proviennent d'une
seule entreprise de la branche de l'industrie des métaux. Les pertes de
travail pour cause d'intempéries ont touché 272 personnes d'une entre-
prise de l'horticulture et de trois entreprises du bâtiment. Le total des
heures perdues se monte à 2863 contre 919 en mai pour cent personnes.
On relève encore 21 licenciements dans le secteur des machines pour
des raisons économiques et 55 congédiements, dont 48 dans le secteur
du bâtiment, (cd)

Forte diminution

Dans un jardin potager de la
rue Bel-Air à Saignelégier, on a
découvert une plantation infestée
de doryphores, ces coléoptères à
élytres, ornés de dix lignes, dont
les larves dévorent les feuilles des
pommes de terre. 1986 serait-elle
une année à doryphores? (ax)

Attention
aux doryphores ï

Décès de Fernand Qigon

«Jurassien de Porrentruy», comme U aimait à le rappeler, Fernand
Gigon est né le 25 juin 1908. C'est à Paris qu'il a fait ses débuts dans le
journalisme, travaillant notamment pour «Paris-Presse». Dans les
années 50, il commence à s'imposer comme un spécialiste de l'Extrême-
Orient, particulièrement de la Chine et du Japon. Les articles de ce
journaliste, l'un des premiers à se rendre en Chine après la révolution,

paraîtront dans la plupart des grands journaux du monde.

En Suisse, Fernand Gigon, qui s'est
établi à Genève en 1954, a notam-
ment collaboré pendant de nombreu-
ses années à «La Suisse» et au
«Matin» pour lequel il rédigeait
encore une chronique de politique
internationale.

Il était membre de l'Association de
la presse genevoise depuis 32 ans.

Fernand Gigon a écrit 22 livres
dont une biographie d'Henry
Dunant, le fondateur de la Croix-
Rouge.

Toutefois, la majorité de ses ouvra-
ges, dont certains ont été traduits en

17 langues, a été consacrée à l'Asie.
Parmi ceux-ci: «Chine en casquette»
(1957), «Multiple Asie» (1959), «Vie
et mort de la Révolution culturelle»
(1969), «Fêtes et dieux d'Asie» (1974)
ou «Asie, enfer et paradis» (1978). Il
était actuellement occupé à la rédac-
tion de son 23e livre qui traitait à
nouveau de la Chine.

Il y a trois semaines, Fernand
Gigon a été victime d'un accident
cardiaque. Après une nouvelle alerte
lundi, il a été hospitalisé à l'Hôpital
cantonal de Genève où il est décédé
mardi, (ats)

Un spécialiste de l'Extrême-Orient

wmm w mm, 'srégie

District de Delémont

Dans un communiqué, le syndicat de
la FTMH dresse la statistique de son
activité durant les douze années écou-
lées, en matière de faillite. Il en recense
39, concernant plus de 4,3 millions de
salaires revendiqués par les ouvriers. Les
pertes ont été réduites à 326.000 francs,
dans sept faillites. L'activité syndicale et
surtout celle du préposé à l'Office des
poursuites, M. Jean-Louis Chappuis sont
à l'origine de ce résultat relativement
satisfaisant. Il faut considérer en effet
que les travailleurs perdent déjà leurs
emplois en cas de faillite d'une entre-
prise. Il importe donc que leurs salaires
soient effectivement garantis, par des
procédures adéquates, (comm-vg)

Suite des informations
jurassiennes (»•»- 23

Pertes de salaires
minimes dans les faillites
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! C'est dans le calme et la confiance
y que sera votre force.

Que votre cœur ne se trouble point.

Repose en paix cher papa.

Madame Nelly Grandjean-Sandoz:

Mademoiselle Danielle Grandjean;

Monsieur et Madame Henri Grandjean-Jung, à Reinach:

Madame et Monsieur Jôrg Heiniger-Grandjean, leurs enfants Alain
et Nicolas, à Reinach,

- ainsi que les familles parentes et alliées, ont le grand chagrin de faire
part du décès de

Monsieur

Alfred GRANDJEAN
enlevé à leur tendre affection subitement à Berne, dans sa 73e année.

LA CHAUX-DE-FONDS, le 21 juillet 1986.

La cérémonie a eu lieu dans l'intimité de la famille.

'0 Domicile de la famille: Forges 15.

Prière de ne pas faire de visite.

Les personnes désirant honorer la mémoire du défunt, peuvent
penser au Centre IMC, cep 23-5511-9.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part. mue

Réception des avis mortuaires I
jusqu'à 22 heures I

LE LOCLE

Madame René Wyss-Guillaume-Gentil:

Madame et Monsieur Paul Freiburghaus-Wyss, à Saint-lmier:

Madame et Monsieur Hansjôrg Wùest-Freiburghaus et leur
fils Julien, à Bex,

Monsieur Patrick Freiburghaus, à Genève;

Les enfants, petits-enfants et arrière-petits-enfants de feu
Albert Wyss-Mûrner;

Les enfants, petits-enfants et arrière-petits-enfants de feu
Ulysse Guillaume-Gentil-Ding,

ainsi que les familles parentes et alliées, ont la profonde douleur de
faire part du décès de

Monsieur

René WYSS
leur très cher époux, papa, beau-père, grand-papa, frère, beau-frèrn,
oncle, cousin, parent et ami, enlevé subitement à leur tendre affection,
dans sa 87e année.

LE LOCLE, le 23 juillet 1986.

Le culte sera célébré vendredi 25 juillet, à 11 heures, au Centre
funéraire de La Chaux-de-Fonds, suivi de l'incinération.

Le corps repose à là chambre mortuaire de l'Hôpital du Locle. i

Domicile de la famille: Bellevue 31
\ 2400 Le Locle.

IL NE SERA PAS ENVOYÉ DE LETTRE DE FAIRE-PART, LE
PRÉSENT AVIS EN TENANT LIEU. soes

J, Dieu est amour.

Monsieur et Madame Jean-Pierre Werder-Morand, à La Tour-de-Peilz:
Monsieur Laurent Werder et son amie.

Mademoiselle Fabienne Vallelian, à Aigle,
Monsieur Alain Werder, à La Tour-de-Peilz;

Monsieur Albert Gnerro,

ainsi que les familles parentes et alliées, ont le grand chagrin de faire
part du décès de

Madame

Jeanne WERDER
née FROIDEVAUX

que Dieu a reprise à Lui mercredi, dans sa 67e année, après une longue
maladie, munie des sacrements de l'Eglise.

R. I. P.

LA CHAUX-DE-FONDS, le 23 juillet 1986.

j La messe de sépulture aura lieu au Centre funéraire vendredi 't
| 25 juillet, à 10 heures.

Le corps repose au pavillon du cimetière.

Domicile de la famille: rue du ler-Mars 12 b.

Prière de ne pas faire de visite.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part. 8075

Vente des insignes
du 1er Août

1986 La Chaux-de-Fonds

)t&'~-jÉH jeunes garçons
jf^&wJ et jeunes filles

l̂ ÎÊÉÉHr ! pour la vente des insignes du 1er Août

l I Une commission de 20 centimes par insigne

Se présenter
à l'administration de L'Impartial,
rue Neuve 14, La Chaux-de-Fonds,
de 8 à 11 heures et de 14 à 17 heures.

i Début de vente: 25 juillet 1986

| BULLETIN DE CHANGEMENT D'ADRESSE I
S (à expédier sous enveloppe «imprimé» à 35 cts) Journal L'IMPARTIAL SA, service des %
| abonnements. Neuve 14, 2300 La Chaux-de-Fonds |

J5 Nom . Prénom |
» (prière d'écrire en lettres majuscules) %
« Ancienne adresse: Rue «

i No postal I I Localité |

i Nouvelle adresse: Hôtel/chez |

i No postal I I Rue - |

i Localité a

1 Pays Province %

i du au inclus |

§ AVIS IMPORTANT S
I 1. Pour faciliter notre tâche, les demandes de changement d'adresse doivent nous parvenir w
« par écrit, 7 jours à l'avance, s.v.pl. |
S 2. Aucun changement d'adressé n'est pris par téléphone. »
s 3. Aucune mutation n'est faite pour une durée inférieure à 6 jours ouvrables. t|
S 4. Emoluments: Pour la Suisse Fr. 2.50 par changement s
i Pour l'étranger, première semaine Fr. 6.50 a
1 Par semaine supplémentaire ou fraction de semaine Fr. 3.50 »

| 5. AVION: Prix suivant le pays. w
i 6. Pour l'étranger, nous ne pouvons pas garantir un acheminement régulier. >5
| 7. PAIEMENTS: à nos bureaux, à notre CCP 23-325-4 ou en timbres-poste. |

Besoin d'argent
prêt jusqu'à Fr. 30 000.- en 24 h.
Discrétion absolue.
00 2 1 / 3 5  13 28 - 24 h/24

PRÊTS PERSONNELS
Un manque d'argent n'est pas
un problème si vous contactez

MERCUREX s.àr.i.
Rue du Château 1

1814 LA TOUR-DE-PEILZ

Tél. (021) 5441 33
Discrétion - Rapidité
Intérêts raisonnables

A vendre à Bevaix
à proximité immédiate du port, directe-
ment du constructeur

villa individuelle de 6 pièces j
4 chambres à coucher, 2 salles d'eau,
terminer au gré de l'acheteur

Pour traiter:
Fiduciaire Herschdorfer
25, fbg de l'Hôpital
2001 Neuchâtel
(fi 038/25 32 27 /28

Vendez-nous votre

OR
Dagues, bijoux, or

dentaire, même défec- '
tueux, à des prix '

maximaux. Mettre
dans une enveloppe

recommandée à notre
adresse. Vous rece-

vrez notre versement
postal dans les 3

jours.
OMNITRA

Bifangplatz 73
Près du Cinéma

Palace
4600 Olten

(fi 062/26 47 71

IS** m S^BjC Lë̂ SSfatedê^SBîë
gp MM '9 ms avec garant» des prix tes plus bas

| On achète les rasoirs de toutes §
les marques de qualité chez nous aux §
.*$$* \̂ prix Fust les plus bas 3

S fx|jgÉÎÉÉf R p.ex. Braun 2003 ï/ï/ï" s
ûû %$& WËËÈL 5
S H ffi D'autres modèles de Braun, Philips, S
S ÊJ1 H Remington, Sanyo etc. en stock 5

Chaux-de-Fonds, Jumbo 039 26 68 65
Bienne, Rue Centrale 36 032 22 8525
Brugg, Carrefour-Hypermarkt 032 5354 74

ï Marin, Marin-Centre 038 3348 48 .!
Yverdon, Rue de la Plaine 9 024 21 8615 

Maigrir
Madame Riard est toujours à votre disposi-
tion! Excellents résultats en 1 3 jours. Qualité
3t facilité des programmes d'amincissement et
de stabilité prouvées. Sérieuses références

individuelles.

f i  021/24 96 27 ou 22 76 19.

Salon Joaquin
Coiffure dames

Serre 28 - La Chaux-de-Fonds

$9 039/23 40 81



Jongler de la crosse et de la rondelle
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Ecole suisse de hockey aux Mélèzes

Deux nouvelles volées de jeunes
apprentis hockeyeurs occupent cette
semaine la glace des Mélèzes pour
apprendre à jongler de la crosse et de la
rondelle sous l'experte direction de M.
Stu Cruikshank et de ses moniteurs.
C'est la troisième semaine de cette 13e
édition de l'Ecole internationale de hoc-
key sur glace qui se poursuivra jusqu'au
9 août. Se succédant semaine après
semaine, ils seront plus de 300, venus des
divers horizons européens, à avoir tâté
du palet durant l'été chaux-de-fonnier.
Nos deux photos Schneider montrent les
contingents formés ces jours, l'effectif
des grands et celui des petits. (Imp)

Record de CFC à Courtemelon

wmm w mm
Ecole d'agriculture et ménagère rurale du Jura

Des examens pour l'obtention du
certificat fédéral de capacité en agri-
culture ont été organisés par l'Ecole
d'agriculture et ménagère rurale du
Jura, en collaboration avec la Com-
mission cantonale de la formation
professionnelle agricole.

Des 63 candidats inscrits à cet exa-
men, cinquante-huit l'ont subi avec
succès, Ce qui constitue un nouveau
record.

Le certificat fédéral de capacité en
agriculture est décerné à la fin d'une
période de formation de quatre ans. Les
candidats doivent avoir fréquenté les
cours de l'Ecole professionnelle agricole
à raison d'un jour par semaine pendant
deux ans, ainsi que les cours de l'Ecole
d'agriculture durant deux semestres. Au
total, ils ont donc suivi près de mille
heures de cours, environ 600 à 800 de
plus que dans la plupart des autres corps
de métier.

Au programme des examens figuraient
neuf branches obligatoires et deux à
option. Les examens ont débuté au mois
de mars et se sont terminés à la fin juin.
L'attribution du certificat fédéral de
capacité à plus de cinquante jeunes agri-
culteurs jurassiens démontre une nou-
velle fois les efforts consentis par les
milieux paysans du Jura en faveur de la
formation professionnelle. L'agriculture
jurassienne progresse de manière parti-

culièrement éclatante depuis quelques
années. Le métier exigera dès lors de plus
en plus de connaissances et d'informa-
tions. Il apparaît que les ruraux en sont
parfaitement conscients et ils devraient
par conséquent poursuivre sans relâche
leurs efforts en matière de formation
professionnelle.

Actuellement, chacun s'accorde à re-
connaître que l'agriculture va au-devant
d'années difficiles, tant au point de vue
des techniques de productions que dans
le domaine des revenus. Dans cette
situation, la formation professionnelle
prend de plus en plus d'importance et
constitue le plus sûr garant d'une maî-
trise des difficultés à venir, (eaj)

Ont obtenu le certificat fédéral de
capacité en agriculture:

Joseph Erard (Saint-Brais) 5,7; Pa-
trick Frésard (Montfaucon) 5,5; Clau-
dius Mangold (Les Pommerats) 5,5;
Carol Tièche (Tramelan) 5,4; Olivier
Cerf (Saint-Ursanne) 5,3; David Go-
gniat (Lajoux) 5,3; Dominique Boichat
(Le Noirmont) 5,0; Pierre Mathis (Gou-
mois) 5,0. - Puis: Christophe Cerf (Le
Boéchet), Jean-Ariste Claude (Le Boé-
chet), Didier Erard (Saint-Brais), Benoît
Frésard (Montfaucon), Eric Gerber (Les
Breuleux), Marlène Guenat (Les Bois),
Yves Maître (Montfaucon), Edgar Mor-
nod (Bellelay), Sylvie Rebetez (Les
Genevez). (comm)

TRIBUNE LIBRE
ET DROIT DE RÉPONSE

J'ai pris connaissance de l'article
paru le 27 juin écoulé dans votre journal
à ce sujet. J'ai été for t  étonné d'y lire un
passage évoquant le passé de l'école
décrit sous une forme fort déplaisante.

Je ne puis que désapprouver la
manière dont ce paragraphe a été
rédigé, jetant ainsi le discrédit sur une
institution privée qui, pendant plus de 50
ans, a rendu d'éminents services à la
population du Haut du canton. Qu'il y
ait eu une fois ou l'autre un problème
posé par un professeur ou un élève, cela
est normal et se rencontre dans toute
école, qu'elle soit privée ou officielle.
Mais cela ne justifie pas de mettre en
doute sa réputation et de qualifier celle-
ci de négative. On dépasse ainsi visible-
ment les limites d'une information cor-
recte et honnête.

De 1966 à 1980, années au cours des-
quelles j'ai dirigé l'école en collaboration
avec des professeurs compétents et
dévoués, celle-ci a préparé chaque année
40-50 élèves à des examens profession-
nels de commerce sanctionnés par un
diplôme délivré par la Fédération suisse
des écoles privées, sans compter les élè-
ves des cours de langues du jour et du
soir.

Je regrette qu'un journal aussi sérieux
que le vôtre ait cru utile de discréditer
ainsi une école privée qui, somme toute,
a bien rempU sa mission tout au long de
son existence et n'a pas démérité de
l'estime de nos concitoyens.

Emile Regard
Ruelle Vaucher 13
Neuchâtel

Avec le sérieux que vous lui recon-
naissez, le journal n'a fait que citer
les propos de la directrice. Les guille-
mets en témoignent. Le but n'était
pas de porter le discrédit sur l'Ecole,
mais celle-ci ayant tout de même été
amenée à fermer ses portes, il s'agis-
sait d'en trouver les raisons, (pf)

Ecole Benedict:
après d'éminents services

Syndicats chevalins à l'honneur
Marché-Concours de Saignelégier

Les organisateurs du Marché-Con-
cours national de chevaux de Saigne-
légier font la part belle aux syndicats
chevalins jurassiens. Selon une tra-
dition bien établie, chaque année un
des leurs est invité à titre d'hôte
d'honneur. Cette année, le choix s'est
porté sur le Syndicat chevalin du
Haut de la Vallée de la Sorne qui
réunit les éleveurs de la région de
Glovelier.

Fondé en 1911, ce syndicat qui fêtera
précisément son 75e anniversaire, pos-
sède une longue tradition d'élevage et
compte dans ses rangs quelques étalon-
niers chevronnés. Pour leur présentation

au Marché-Concours, ses responsables
ont retenu quatre thèmes:

a)l'élevage avec la présence d'étalons,
de juments suitées et de pouliches de dif-
férents âges;

b)rhistorique du syndicat sera évoqué
par divers groupes de chars et d'attela-
ges;

c)Vartisanat donnera lieu à une pré-
sentation des anciens métiers en relation
avec le monde chevalin (maréchal-fer-
rant, charron, cordelier, sellier, bourre-
lier);

d) Glovelier, carrefour du Jura, rap-
pellera le rôle important joué par Glove-
lier dans les voies de communications
ferroviaires et routières jurassiennes. On
évoquera notamment le percement, en
1877 du tunnel Glovelier - Saint-
Ursanne qui avait nécessité l'engage-
ment de 300 chevaux pour l'évacuation
des matériaux. Parallèlement, un autre
char fera allusion au percement, vers
1997, du tunnel routier de la Trans-
jurane.

La contribution du Syndicat chevalin
du Haut de la Vallée de la Sorne cons-
tituera un des éléments importants de ce
83e Marché-Concours de Saignelégier
qui se déroulera les 8, 9 et 10 août pro-
chains. Les nombreux spectateurs atten-
dus auront l'occasion de l'apprécier tout
au long de la grande fête en l'honneur du
cheval franc-montagnard, (comm)

Notre rubrique TRIBUNE LIBRE est
ouverte (sans frais) à tous les lecteurs
qui désirent exprimer leur opinion ou
faire connaître des faits d'intérêt
public.

Les lettres, brèves et conformes
aux usages seront signées et
mentionneront l'adresse complète de
l'auteur.

LE NOIRMONT

M. Georges Cattin est actuellement
organiste aux Bois. Il a travaillé le
piano avec M. Arthur Visoni et vient de
passer avec la mention très bien le certi-
ficat d'étude supérieure d'orgue, classe
de M. Benoît Berberat, professeur à
Delémont. C'est là un très beau résultat.

(z)

Succès d'un organiste
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6.00 Bulletin d'actualités
6.05 Biscottes et café noir 12.45 Jeu de midi puis
6.30 Les titres suite de Déjeuner
7.00 Journal neuchâte- . . „„ !*£?*;

lois et sportif 1430 
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7.30 Journal national et Vidéo-flash
Q „„ »*™»t.anal 1M0 ,es ^^8.00 Bulletin 1805 Vidéo.flash8.45 Naissances 1830 Cinéma musique
9.00 Espace 6. 19.00 Journal du soir

10.00 Pirouettes 19.15 Magazine du cinéma
11.30 Déjeuner show 20.00 Science-fiction
12.00 Midi-infos. 21.00 Transmusique
12.30 Commentaire 23.00 Blus Kiss

RTN à Saint-Aubin
RTN 2001 commence sa croisade cantonale par St-

Aubin, qui accueillera de 11 h 30 à 14 h 30, le déjeuner-
show de Jean-Marc, de même que François Jeannet pour
le journal de midi décentralisé.
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La 

Première

Informations toutes les heures' (sauf à 22.00 et 23.00). 9.05 Petit
déjeuner. 10.05 Micro live. 11.05
Podium 86. 12.30 Midi première.
13.15 Transat. 14.05 La ville fan-
tôme et le défi. 15.05 Les uns sans
les autres. 16.05 Les bottes de
7000 lieux. 17.05 Hommage à Rai-
mu. 17.30 Soir première . 19.05
L'espadrille vernie. 20.05 Label
suisse. 20.30 Simple comme bon-
soir. 0.05 Couleur 3.

fil. HfcOll Fran«e musique

9.05 La chambre des vacances.
12.10 Hamac. 12.30 L'été du jazz.
13.00 France musique à Montpel-
lier: concert de l'Orchestre de
chambre de Pologne - Sinfonia
Varsovia. 14.30 L'esplanade.
16.00 Concert des Chœurs de
l'Orchest re national de Lyon et
des Saqueboutiers de Toulouse.
17.30 L'imprévu! 19.05 Récital.
20.30 L'air du temps. 21.30 Con-
cert. 24.00 Jazz.

^̂ 
Espace 2

9.05 Séquences; l'été des festi-
vals. 10.00 Version intégrale.
11.30 Ça me rappelle quelque
chose. 12.05 Musimag. 13.35 Un
sucre ou pas du tout ? 14.05 Suisse
musique. 16.00 Silhouette. 16.30
Cadences 16/30. 17.30 Magazine
86. 18.30 JazzZ. 20.05 L'été des
festivals : Primavera Concertistica
di Lugano, Chœurs et Orchestre
de la Radio-Télévision italienne.
22.40 Démarge. 0.05 Notturno.

/y^g ŷréqucncc Jura

6.00 Info RSR 1. 6.10 Info JU.
6.30 L'info en bref. 7.00 Journal.
7.30 L'info en bref. 7.45 Revue de
presse. 8.00 Journal. 8.30 L'info
en bref. 9.00 Info RSR 1. 9.05 C3
différé. 11.00 Info en bref. 11.05
L'apéro. 12.15 Info JU. 12.30
RSR 1. 17.00 Couleur 3 direct.
18.00 Info RSR 1. 18.30 Info JU.
19.15 Match. 20.00 Info RSR 1.
20.05 Couleur 3 direct. 22.30 Info
RSR 1.

Mk̂  Suisse alémanique

9.00 Palette. 11.30 Le club des
enfants. 12.00 Rendez-vous. 13.15
Revue de presse. 14.00 Mosaï-
que ; interview d'E. Burkart ,
poète. 14.30 Le coin musical.
15.00 Gedankenstrich. 15.20 Nos-
talgie en musique. 16.30 Le club
des enfants . 17.00 Welle eins.
19.15 Sport-télégramme ; musique
populaire sans frontières. 20.00
Z.B. ! 23.00 Programme non com-
muniqué. 24.00 Club de nuit.

S|ojLM=> Radio Jura bernois

9.00 Musique aux 4 vents. 10.00
Coup d'archet. 12.15 Le coup de
fil du Journal du Jura, Activités
villageoises avec C. Eichenber-
ger. 12.30 Midi première. 12.45
La bonn ' occase. 13.15 RSR 1,
effets divers. 15.00 Musique aux 4
vents. 18.00 Le journal et journal
des sports. 18.30 Silence , on
tourne! 19.30 Les frustrés du
micro. 21.00 RSR 1 et Couleur 3
jusqu 'à vendredi.

H AVIS MORTUAIRE H
NEUCHÂTEL

Madame Alceste Blaser-Ziegler, Neuchâtel;
Madame et Monsieur Eliane et Roland Gerber-Blaser, Tramelan;
Monsieur Riccardo Ziegler, Bâle;
Madame et Monsieur Aida et Ludwig Ziegler-Bonicalzi, Annemarie et Nicole,

Chile et Bâle,
ainsi que les familles parentes et alliées, ont le très grand chagrin de faire
part du décès subit de leur cher époux, papa, beau-père, beau-frère, oncle et
cousin, ;

Robert-Henri BLASER
professeur honoraire

dans sa 67e année.

NEUCHÂTEL, le 23 juillet 1986.
Crêt-Taconnet 34.

Domicile mortuaire: pavillon du cimetière de Beauregard.

Le service funèbre aura lieu lundi 28 juillet, à 14 heures, en la
Collégiale de Neuchâtel.

Les saisons de ma vie,
tu les tiens dans ta main.

Psaume 31, 16. j

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part. aosa
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SAIGNELÉGIER

Les personnes du troisième et du qua-
trième âge de la paroisse de Saignelégier
et de la paroisse réformée de Franches-
Montagnes, feront leur sortie (la treiziè-
me), mardi 19 août prochain.

Mais, rompant avec la tradition, pour
la première fois et à titre d'essai, les
aînés partiront avec les cars CJ le matin,
et non l'après-midi comme jusqu'ici.

Le but choisi est le pays fribourgeois,
plus précisément la verte Gruyère où
sera servi le repas de midi, suivi de la
partie officielle et récréative, (ax)

Sortie des aînés

Selon la tradition, c'est la Société
d'embellissement et de développement
qui organise la commémoration de la
Fête nationale. Le chef-lieu franc-mon-
tagnard sera honoré de la présence du
ministre Roger Jardin, chef du Départe-
ment de l'éducation et des affaires socia-
les, qui sera l'orateur du jour , (ax)

Fête nationale avec
le ministre Jardin



Contes d Italie
D A PROPOS '

C est en effet (voir «L Impartial»
du 9 juillet) une des bonnes surpri-
ses de l 'été que cette série de nou-
velles de grands auteurs italiens
mises en scène par des cinéastes
connus et moins connus. La co-
production avec la France (et la
Suisse romande sauf erreur) ne
joue pas ici un rôle uniformisateur.
L 'italianite des textes est respectée
(FR3/jeudis en fin de soirée).

Chaque conte est un f i lm en soi,
sans recherche d'un style de série —
comme c'est le cas avec les polars
de «série noire». Et ceci, déjà, est
exemplaire: des télévisions peuvent
s'unir sans rechercher de dénomi-
nateur commun. Ainsi se dessine
un portrait de grande valeur de
l'Italie dans quelques-unes de ses
constantes, la vie rurale et urbaine,
mais hors des grandes cités,
l 'influence du catholicisme, le rôle
de la famil le, l'affrontement entre
hommes-machos et femmes plus ou
moins soumises.

Mario ki Cava, auteur, et Luigi
Comencini, réalisateur, ont donc
déjà évoqué, dans «Le mariage de
Catherine», l'Italie rurale et catho-
lique du sud, avec ce père qui veut
marier sa f i l l e  et se fa i t  berner par
un bellâtre qui ne s'intéresse qu'à
son argent (3 juillet).

Le texte du «commissionnaire»
est signé Mario Pomilio, la réalisa-
tion Florestano Vancini. Le f i lm
baigne dans la morale catholique.
Mais la sensualité de l'actrice
Andréa Ferreol met en évidence la
prise de possession d'un homme
faible par une femme forte et pro -
vocatrice. Et la mise en scène crée
une ambiguïté sur la fonction, qui
semble plus imaginaire que réelle,
du personnage principal, sorte
ainsi d'usurpateur dans une
ambiance kafkaïenne (10juillet).

Vitaliano Brancati décrit fort
bien l'ennui de la vie urbaine dans
le Mezzogiorno, déjà avec «Le bel
Antonio», puis dans cette «Aven-
ture singulière de Francesco
Maria», jeune étudiant fasciné par
Malaparte et sa «féroce volupté»,
qui entraîne dans ses fantasmes
une jeune femme attirée elle aussi
par l 'écrivain, La mise en scène un
peu précieuse de Enzo Muzii con-
duit à de mauvais choix pour le
respect du texte, en particulier des
voix- off trop littéraires (17 juillet) .

Et ce soir, Pascale Squiteri signe
«La signorina» qui raconte le
retour dans son village, toujours
du Mezzogiorno, d'un soldat ita-
lien à la f in  de la deuxième guerre
mondiale et trouve le «nid» fami-
liale occupé... Freddy Landry

D'Artagnan à bel et bien existé
D A VOIR i

Lorsque «Les trois mousquetai-
res» d'Alexandre Dumas père paru-
rent en 1844, ils obtinrent aussitôt
un immense succès. Pourquoi ?
Parce que l'œuvre prétendait
s'ancrer dans la réalité historique. A
ce titre, elle séduisait plus le lecteur
que les pures élucubrations
d'Eugène Sue dans «Les mystères de
Paris» qui atteignirent eux aussi
d'énormes tirages.

Mais quand même, «les trois
mousquetaires», cela vous avait un
petit côté intellectuel à une époque
où l'on commençait tout juste à se
passionner pour l'histoire de France.

Bien que l'ébauche du roman ait
été écrite par l'historien Adrien
Maquet (1 un des nègres d Alexandre
Dumas) il serait naïf de croire que
des créatures comme Milady de
Winter, Athos comte de la Fère, Por-
thos ou Aramis fussent ancrées dans
une quelconque réalité historique.
Ils sont tout droit sortis du cerveau
du romancier, à partir de noms gla-
nés dans des ouvrages de l'époque.

En revanche d'Artagnan, lui, a bel
et bien existé, il appartenait même à
une très grande famille, les Montes-
quiou-Fezensac, qui compte encore
de très nombreux descendants. L'un
de ces Montesquiou, à la belle épo-
que, a même inspiré à Marcel Proust
son personnge de Charlus dans «A la
recherche du temps perdu».

C'est en 1608 que Françoise de

Montesquiou-Fezensac, dont le père
arborait le tire de «seigneur d'Arta-
gnan» (du nom d'une terre qu'il pos-
sédait en Gascogne) épousa Ber-
trand de Baatz, seigneur de Castel-
more (ou Castelmoron).

Elle donna à son époux plusieurs
enfants: une dizaine peut-être, on ne
sait pas au juste. Parmi eux: Paul de
Baatz qui fut gouverneur de Navar-
renx et Charles, né vers 1611 qui
allait se distinguer sous ce nom de
d'Artagnan emprunté à sa mère.

Si, très jeune, il adopta ce patro-
nyme, c'est essentiellement par
fierté, de manière à pouvoir se dis-
tinguer de son père et de ceux de ses
frères qui portaient le titre des Cas-
telmore. Comme dans le roman. Le
jeune Charles «monta» à Paris avec
une lettre de recommandantion de
son père auprès de M. de Tréville,
capitaine de la garde des mousque-
taires du roi.

Il n'avait alors que dix-huit ans
mais s'illustra au siège d'Arras ou
sous les remparts de Perpignan.

On ne tarda pas à le remarquer en
haut lieu. Aussi, lorsqu'Anne
d'Autriche et son fils, le jeune Louis
XIV se réfugièrent en 1649 au châ-
teau de Saint-Germain en Laye,
c'est à d'Artagnan, que fut confié le
soin de les escorter. Très protégé de
Mazarin, il ne le fut pas moins de
Louis XIV lorsqu'il accéda au pou-
voir, i

C est d ailleurs le Roi Soleil qui lui
fait épouser une richissime veuve,
Charlotte-Anne de Chancely, dont il
aura deux fils baptisés, en toute sim-
plicité, par Bossuet. Mais l'union de
d'Artagnan avec Charlotte fera long
feu. Notre homme est trop amateur
d'aventures héroïques et galantes et
Mme d'Artagnan se réfugie au cou-
vent.

Notre beau soldat accepte alors de
remplir des missions secrètes pour le
compte de Louis XIV notamment
auprès de Charles II d'Angleterre,
C'est lui encore qui aura la tâche
ingrate d'aller'arrêter Fouquet, le
surintendant des finances.

Mais il faut à cet aventurier de
plus vastes horizons. Il aime l'action.
Alors le roi le nomme gouverneur de
Lille. D a le titre de maréchal et il
est âgé d'environ 63 ans lorsqu'il
meurt en 1673 à la bataille de Maes-
tricht.

Assurément la fiction est bien plus
séduisante que la réalité et il y a
beau temps que le «vrai» d'Artagnan
a été effacé par le héros de Dumas,
qui, après 140 ans galope toujours
dans notre imaginaire. (A2, 20 h 35 -
ap)
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12.05 Ces merveilleuses pierres
12.20 Des galères aux grands

vaisseaux
L'épave du Slava Rossii.

12.45 Le chirurgien de Saint-
Chad

13.00 Téléjournal
13.05 Podium 86

En direct de Moutier.
13.10 La vie de Berlioz
14.05 Corps accord
14.20 Un an de mob: août 39 -

août 40
16.00 Ecoutez May Picqueray
17.10 Bloc-notes
17.20 Matt et Jenny
17.45 Basile, Virgule et Pécora
17.50 Téléjournal
17.55 TV à la carte 86
18.00 Les grandes aventures de

l'Himalaya
18.55 TV à la carte 86
19.00 Dodu Dodo
19.05 TV à la carte 86

En direct de Moutier.
19.30 Téléjournal
20.00 TV à la carte 86

A 20 h 05

Les écrans
du monde
L 'Amérique et Lewis Hine.
Lewis Hine est un pionnier de
la photographie sociale aux
Etats-Unis; de 1910 à 1940, il
a pris quelque 15000 photos
qui forment un portrait unique
de la classe ouvrière améri-
caine.
Photo : le travail en usine vu
par Lewis Hine. (tsr)

21.05 Podium 86 avec Farafina
22.10 Téléjournal
22.25 Tour de France

, 19e étape : Saint-Etienne
(course contre la montre)

22.55 De Harlem à Caux
A choix : Chick Corea, Ro-
berta Flack, Andréas Vol-
lenweider.

23.55 Dernières nouvelles.

S> France I

10.45 Antiope l
11.15 Croque-vacances
11.45 La Une chez vous
12.00 Flash
12.02 Tournez... manège
12.30 Midi trente
12.35 Tournez... manège
13.00 Le journal de la Une
13.50 Boite à mots

L'écrivain public.
13.52 Dallas

Le mariage.
14.40 Boite à mots
14.45 Les habits du dimanche

Invité : Hervé Vilard .
15.35 Quarté
15.45 Croque-vacances

Rémi , Madame Pepper-
pote , Variété, Bricolage ,
Infos-magazine , Le roi Ar-
thur , Crack vacances, Va-
riété-show.

17.20 Boîte à mots

A17H25
Nick Verlaine
Ou comment voler la Tour
Eiffel.
Série de Claude Boissol. Musi-
que: Mort Shuman. Avec Phi-
lippe Nicaud , Anna Prucnal ,
Maurice Biraud , etc.

"Mais qui est donc Nick Ver-
laine ? Ici , on saura tout , En
particulier comment, dès l'âge
de 10 mois, le bébé Nick a eu
la révélation de sa vocation
d'escamoteur. Comment, à
l'armée, un colonel a, par sa
faute , perdu ses galons...
Photo: Anna Prucnal dans le
rôle d'Hélène, (tfl)

18.20 Minijoumal
18.30 Dans avec moi

Série de Manuel Carlos.
19.10 La vie des Botes
19.40 Le masque et les plumes

Avec Patrick Bruel.
20.00 Le journal de la Une
20.30 L'homme à poigne

Téléfilm de Wolfgang
Staudte, d'après le roman
de Hans Fallada : Der ei-
serne Gustav.

21.35 INA Nuit d'été
23.00 Une dernière
23.15 Carnet de bord

Sur le Tour de France à la
voile.

iCÎÉ  ̂ France 2

6.45 Télématin
8.30 Jeunes docteurs

Le docteur Denham an-
nonce à Julie qu 'elle est
malade. Ses examens de
santé sont mauvais. Ada
apprend que les résultats
de l'opération d'Hartur
sont affichés. Elle court les
lire...

9.00 Antiope vidéo
12.00 Informations et météo
12.08 Récré A2

Mafalda , Super Doc, Clé-
mentine.

12.45 Antenne 2 midi
13.30 Les mystères de l'Ouest

Le docteur Loveless, re-
cherché depuis longtemps
par des agents secrets, or-
donne à ses hommes de
dévaliser une petite
banque.

14.20 Un monde différent
15.15 Sports d'été

Basket et Tour de France.
18.45 Flash info
18.50 Des chiffres et des lettres
19.15 Actualités régionales de

FR3
19.40 Lejoumal duTour
20.00 Le journal

Cycle cape et épée
A20 H 35

Les trois
mousquetaires
Avec Georges Marchai : d'Ar-
tagnan; Bourvil : Planchet ; •
Gino Cervi : Porthos ; Jean
Martinelli : Athos ; Jacques
François : Aramis, etc.
D'Artagnan, chevalier gascon,
monte à Paris, y découvre les
trois mousquetaires qui vont
devenir ses amis, engage un
valet , tombe amoureux de la
nièce de son logeur, découvre
les amours d'Anne d'Autriche
et du duc de Buckingham, et
les intrigues de l'espionne du
cardinal , Milady... Tout y est
conforme à Dumas... Un agré-
able divertissement. Durée :
93 minutes.
Photo : le brave Planchet alias
Bourvil. (a2)

22.30 Musiques contemporaines
23.35 Edition de la nuit

^8  wjf France 3

17.32 De bouche à oreille
La flognarde de Maria.

17.45 Thalassa
Dans le sillage du Kurun.

18.15 Cheval mon ami
Fantasia.
Le rôle joué par le cheval
au Maroc au cours des fan-
tasias révèle son impor-
tance. Il y a 600000 che-
vaux dans ce pays et leur
nombre augmente de 4%
chaque année.

18.45 Journal des festivals
19.00 19-20
19.12 Juste ciel

Le petit horoscope.
19.15 Actualités régionales
19.37 19-20
19.55 Les Entrechats
20.04 Jeux de 20 heures

Cinéma 16
A20 h30
Bleu-Noir
Avec P. Barger, D. Rivière, S.
Deschamps, etc.
Marc, un jeune homme d'envi-
ron 25 ans, découvre dans une
librairie un roman intitulé Le
bleu et le noir, écrit par un
auteur à succès. Il décide de
faire redactylograhier ce livre
peu connu et de le renvoyer à
son éditeur sous un autre nom.
La réponse de la maison d'édi-
tion est négative, mentionnant
l'inconsistance de l'histoire.
Marc, amusé, va trouver l'au-
teur afin de lui rendre compte
de cette appréciation...
Photo : Daniel Rivière et So-
phie Deschamps. (fr3)

21.55 Soir 3
22.20 Contes d'Italie

La signorina.
23.15 Prélude à la nuit
23.25 Journal des festivals

Demain à la TVR
12.05 Ces merveilleuses pierres
12.20 Des galères aux grands

vaisseaux
12.45 Le chirurgien de Saint-

Chad
13.05 Podium 86
13.10 La vie de Berlioz
14.05 Corps accord
14.20 La rose des vents

VV f̂ Suisse alémanique

17.35 Walt Disney
18.25 Tour de France
18.50 Gutenacht-Geschichte
19.00 Kleine Stadt aufRàdern
19.30 Téléjournal

Actualités régionales
Sports

20.00 Les films de l'été
20.15 Marktplatz der Sensationen
21.20 Miroir du temps

La guerre d'Espagne.
22.05 Téléjournal
22.20 Svizra rumantscha
23.05 Die Hindenburg

\JL\v
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13.15 Vidéotexte
14.50 Klamottenkiste
15.05 La petite maison dans la

prairie
15.50 Téléjournal
16.00 La vie du grizzly
16.45 Les aventures de Tom

Sawyer
17.10 Achtung - Klape !
17.45 Téléjournal
17.55 Programmes régionaux
20.15 Les présidents en voyage
21.05 Musikantenstadl
22.30 Le fait du jour
23.00 Lebeck

2̂1K & Allemagne 2

13.15 Vidéotexte
15.05 Kleine Abenteuer
15.30 Calendrier des vacances
16.05 Der Stein des Marco Polo
16.30 Ein Fall fûr TKKG
17.00 Informations régionales
17.15 L'illustré-télé
17.45 La panthère rose
18.20 Kôniglich Bayerisches

Amtsgericht
19.30 «Chante avec nous»
21.00 Man kommt sich vor, wie

der letzte Dreck
21.45 Journal du soir
22.10 Sans l'énergie atomique...
22.55 Dannys Traum

| »J Allemagne 3

16.00 Kurven Lilly
18.00 Rire et sourire avec la

souris
18.32 Mad movies
19.00 Journal du soir
19.25 Das Sandmânnchen
19.30 Drei Mâderl um Schubert
21.00 Actualités
21.15 Politique à Stuttgart
21.45 Sports sous la loupe
22.30 So isses

•SfcS^y Suisse italienne

17.00 Cyclisme
Tour de France

18.05 Le langage des animaux
A la recherche d'un compa-
gnon. Documentaire de
Béatrice Nolk.

18.35 II était une fois... l'homme
Le siècle de Périclès.
Dessin animé.

19.00 Tre cuore in affito
19.30 Le quotidien

Une émission d'informa-
tions et de services.

20.00 Téléjournal
20.30 I gabbiani volano basso

Film de George Warner
(1977).

22.00 Téléjournal
22.15 Vers le Rio de la Plata

L'émigration tessinoise
vers l'Argentine et l'Uru-
guay.

23.20 Cyclisme
Tour de France.
Résumé de l'étape du jour.

23.30 Téléjournal

RAI «— ;
11.15 Televideo
13.00 Maratona d'estate
13.30 Telegiornale
13.45 Un posto al sole

Film de George Stevens
15.45 Pianetaacqua

Documentaire.
16.45 Dinky Dog
16.55 Oggi al Parlamento
17.00 Giovani ribelli
17.50 Tom Story
18.40 Sfogliando le pagina di un

varietà
19.40 Almanacco del giorno dopo
20.00 Telegiornale
20.30 Hamburger sérénade
21.30 Da qui aU'eternità

Film de Fred Zinnemann.
22.30 Telegiornale '
22.40 Da qui aU'eternità
23.30 Musicanotte
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8.45 Sky trax
14.15 Skyways: série
15.05 A country practice : série

dramatique
16.00 Sky trax
18.30 The taies of Wells Fargo
19.00 Dennis : série comique
20.00 Charlie's angels : action
21.00 Agift to last :série

dramatique
21.55 The untouchables : série

criminelle
22.50 Championship wresting
23.45 The great video race


